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Agence FIDES - 30 septembre 2005

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Septembris 

pro lectura Magisterii 

Summi Pontifici Benedicti XVI, pro evangelizatione 

in terris missionum

Annus I – Numerus VI, September A.D. MMV

Dans le Palais apostolique de Castel Gandolfo où il a séjourné pendant presque tout le mois de septembre, le Pape Benoît XVI a poursuivi son activité habituelle en rencontrant les pèlerins venus du monde entier pour l’Angélus dominical et en recevant les Évêques, les Ambassadeurs, les personnalités du monde de la culture, les religieux et les théologiens. Tous les mercredis, le Saint-Père s’est rendu Place Saint-Pierre pour y rencontrer les nombreux fidèles et pèlerins. La célébration de la XIe Assemblée Ordinaire du Synode des Évêques et la conclusion de l’Année de l’Eucharistie ont été les principaux thèmes abordés avant la récitation de l’Angélus : le Pape a invité toute la Communauté ecclésiale à se sentir impliquée dans la préparation du prochain Synode ; il a parlé de la sanctification des prêtres par le sacrement de l’Eucharistie, et du lien entre Eucharistie et charité. À Castel Gandolfo, le Saint-Père a également eu une rencontre importante avec les Grands Rabbins d’Israël, Shlomo Moshe Amar et Yona Metzger. Il leur a rappelé que l’on fête cette année le quarantième anniversaire de la déclaration conciliaire Nostra Aetate, un texte qui, aujourd’hui encore, peut donner une grande contribution aux rapports entre catholiques et membres des autres religions, en particulier les Juifs. Au cours de ce mois, le Saint-Père a rencontré les Évêques mexicains, venus à Rome en visite Ad limina Apostolorum, qu’il a reçu en quatre groupes. Profondes et significatives ont été les paroles que Benoît XVI leur a adressées au sujet de la situation de leur pays, de l’engagement de l’Église et de la formation du clergé. Le Saint-Père leur a rappelé en particulier la nécessité de fonder toute action missionnaire sur le sacrement de l’Eucharistie, « source et sommet de la vie de l’Église ».

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

4 septembre 2005 – Angélus

4 septembre 2005 – Message au IXe Symposium Interchrétien

7 septembre 2005 – Audience générale

8 septembre 2005 – Audience au premier groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina »

11 septembre 2005 – Angélus

14 septembre 2005 – Audience générale

15 septembre 2005 – Audience au deuxième groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina » 

15 septembre 2005 – Audience aux Grands Rabbins d’Israël

16 septembre 2005 – Audience aux participants au Congrès international « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église »

18 septembre 2005 – Angélus

21 septembre 2005 – Audience générale

23 septembre 2005 – Audience au troisième groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina » 

25 septembre 2005 – Angélus

28 septembre 2005 – Audience générale

29 septembre 2005 – Audience au quatrième groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina » 

30 septembre 2005 – Discours à l’occasion de la visite à l’hôpital pédiatrique Bambino Gesù

· VERBA PONTIFICIS 

Dialogue

Catastrophes naturelles

Eucharistie

Confiance dans le Seigneur

Mission

Écriture Sainte

· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Catastrophes naturelles – « Nous recevons de nombreuses aides et prières pour les victimes de l’ouragan. Les catholiques et les membres des autres confessions religieuses répondent avec une grande générosité », dit Mgr Kozar, Directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires

Catastrophes naturelles – L’intervention des Salésiens en faveur des populations frappées par l’ouragan : priorité aux écoles

Catastrophes naturelles – Le Président du Conseil Pontifical « Cor unum » à la Nouvelle Orléans pour apporter la solidarité et l’aide de Benoît XVI aux victimes de l’ouragan

Catastrophes naturelles – Appel urgent de l’Archevêque de la Nouvelle Orléans aux catholiques du monde entier pour une aide et des prières. 90% des bâtiments de l’archidiocèse sont endommagés : églises, écoles, paroisses…

Catastrophes naturelles – Dans les ruines de l’ouragan, on continue à préparer la Journée Missionnaire Mondiale : « C’est précisément parce que nous souffrons actuellement, que nous pouvons mieux comprendre ceux qui souffrent dans tant de régions du monde

Catastrophes naturelles – Lettre de l’Archevêque de la Nouvelle Orléans aux déplacés disséminés dans tout le pays : « Je partage vos souffrances, je vous soutiens par mes prières, et je veux me mettre au service de vos nécessités ». Le site Internet de l’Archidiocèse, point de référence pour rester en contact

Eucharistie – « L’Eucharistie, cœur de la vie chrétienne et source de la mission évangélisatrice de l’Église » : Ier Congrès Eucharistique Universitaire International à l’Université catholique de Murcie

Eucharistie – Le premier Congrès Eucharistique National de l’histoire du Pakistan a été un succès : 20.000 fidèles et un grand retentissement dans les médias

Eucharistie – Pendant l’Année de l’Eucharistie, une note pastorale des Évêques sur la Célébration eucharistique rappelle le sens de la vraie inculturation et du renouveau liturgique

Mission – « La mission apporte une bouffée d’air frais dans nos communautés, stimule les ministères laïcs et valorise les ressources des jeunes » : Lettre aux Curés à l’occasion de la Semaine de formation et de spiritualité missionnaire

Mission – Les missionnaires Marianistes engagés dans la formation de plus de 200 jeunes évangélisateurs aux Iles Salomon

Mission – « Il faut que tout le continent américain se déclare en mission, au service de la Nouvelle Évangélisation et de la Mission Ad Gentes » : objectifs et thèmes du Troisième Congrès Missionnaire Américain (CAM 3)

Mission – « La rencontre avec Pierre fortifie les liens de communion de nos Églises avec l’Église de Rome », dit l’Archevêque de Durango en visite « Ad limina ». Mission diocésaine, catéchèse et paroisses sont les priorités pastorales dans son Archidiocèse pour les prochaines années

Mission – Vitalité de l’Église, nécessité d’une formation plus approfondie, éducation à la paix et à la promotion des droits humains, dans le communiqué final de la Rencontre des Conférences épiscopales des pays lusophones

Mission – Les trois-quarts des Africains ont confiance dans les chefs religieux. « C’est un appel à demeurer fidèles à notre mission », dit un missionnaire avec une longue expérience au Sierra Leone

Mission – Le Cardinal Napier, Archevêque de Durban, en Australie, pour la présentation du mois missionnaire : « En proclamant la vie pour tous, témoignez, délivrez, enseignez et célébrez »

Mission - La Fraternité Sacerdotale des Missionnaires de Saint Charles Borromée fête le 20ème anniversaire de sa fondation

Paix – Les espérances d’Atjeh après l’accord de paix : les efforts de tous sont nécessaires pour ouvrir une nouvelle page dans l’histoire de Sumatra

Paix – Le drame des violences sexuelles au centre de la rencontre organisée par la Commission « Justice et Paix » de la Conférence épiscopale congolaise

Paix – Trêve de la guérilla au Népal, alors que le pays est à la recherche de la paix. L’Église rappelle le problème des réfugiés

Paix – Réconciliation et éducation : l’Église catholique du Burundi apporte une contribution irremplaçable

Paix - L’Appel de Paix en conclusion de la Rencontre internationale de Lyon « Hommes et Religions » : « La paix et la justice favorisent l’avènement d’un monde meilleur. La voie de la paix est le dialogue »

Sainte Écriture – « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église » : Congrès Biblique International pour le 40e anniversaire de la promulgation de la Constitution conciliaire « Dei Verbum »

Sainte Écriture – « Favoriser la création de centres bibliques dans toute l’Afrique » : intervention du Président de la Conférence épiscopale congolaise au Congrès des exégètes catholiques en cours à Kinshasa

Sainte Écriture – Mois de la Bible : plus de 10.000 exemplaires de la Parole de Dieu distribués dans les familles les plus pauvres des communautés rurales de la Prélature de Moyobamba

· QUAESTIONES

Le Cardinal Crescenzio Sepe préside l’ordination épiscopale du nouveau Vicaire apostolique du Kuwait : « Le devoir d’annoncer l’Évangile revient tout spécialement à l’Évêque, qui l’assume comme premier engagement le jour de son Ordination »

« La Mission demeure l’exigence la plus pressante pour l’Église » : Message du Cardinal Crescenzio Sepe à la Rencontre des Conférences épiscopales lusophones, qui se termine aujourd’hui Maputo

Le cardinal Crescenzio Sepe en Azerbaïdjan pour bénir la première pierre de la nouvelle église de Bakou : l’espérance renaît pour le petit troupeau de 150 catholiques azères, après des décennies de persécution

Le cardinal Crescenzio Sepe fait l’éloge de la communauté catholique azère, qui a gardé la foi « malgré de longues décennies de persécutions brutales », et qui « a su instaurer un dialogue interreligieux constructif, une cohabitation pacifique et l’estime mutuelle entre musulmans, orthodoxes, juifs et catholiques »

Avec la pose de la première pierre de la nouvelle église de Bakou « se réalise le grand rêve des catholiques ». Le cardinal Crescenzio Sepe bénit aussi le chantier d’une maison d’accueil pour les sans-abri « de toute religion, culture et langue » qui sera géré par les sœurs de Mère Teresa

Journée Mariale de la Famille présidée par le Cardinal Crescenzio Sepe au Sanctuaire de Torreciudad : l’institution familiale, futur de l’Église et de l’humanité

D’un dossier de l’Agence Fides : Garder une mémoire vivante des persécutés et des martyrs. Témoignage du Cardinal Jan Chryzostom Korec, Évêque de Nitra (République Slovaque)

La Chine et l’Europe « diverses mais unies » : discours d’ouverture du Cardinal Crescenzio Sepe au Congrès œcuménique sur les rapports culturels et spirituels

« Le témoignage chrétien de communion et d’amour de la famille a aujourd’hui un potentiel évangélisateur incomparable » : le Cardinal Crescenzio Sepe préside la XVIe Journée Mariale de la Famille au Sanctuaire de Torreciudad

Intention missionnaire du mois d’octobre 2005 : « Pour que, à leur engagement fondamental dans la prière, les fidèles unissent l’effort de contribuer aussi économiquement à l’œuvre missionnaire ». Commentaire à l’intention missionnaire indiquée par le Saint-Père, par Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples

Le Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, le Cardinal Crescenzio Sepe, a nommé les Secrétaires généraux des Œuvres Pontificales Missionnaires

SYNTHESIS INTERVENTUUM

4 septembre 2005 – Angélus

LE VATICAN – Le Pape invite toute la Communauté ecclésiale à se sentir impliquée dans la préparation du prochain Synode des Évêques sur l’Eucharistie « par la prière et la réflexion, en valorisant chaque occasion, événement et rencontre ». Souvenir particulier des victimes de l’ouragan aux Etats-Unis d’Amérique et de l’Iraq

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Un appel à toute la Communauté ecclésiale, afin qu’elle se sente concernée par la préparation de la prochaine Assemblée Ordinaire du Synode des Évêques – qui se tiendra au Vatican en octobre prochain sur le thème « L’Eucharistie : source et sommet de la vie et de la mission de l’Église » – et « qu’elle y participe à travers la prière et la réflexion, en valorisant chaque occasion, événement et rencontre », a été lancé par le Saint-Père Benoît XVI durant la prière de l’Angélus du dimanche 4 septembre.

Parlant depuis la résidence de Castel Gandolfo, le Saint-Père a évoqué en particulier la dernière étape de l’Année de l’Eucharistie, « voulue par le bien-aimé Pape Jean-Paul II pour susciter au sein du peuple chrétien la foi, l’émerveillement et l’amour envers ce grand Sacrement, qui constitue le véritable trésor de l’Église ». Le Pape a rappelé la dévotion avec laquelle Jean-Paul II célébrait la Sainte Messe et « le temps qu’il passait en prière silencieuse et d’adoration devant le Tabernacle ». À l’heure de la mort, il a voulu unir l’offrande de sa propre vie à celle du Christ durant la Messe célébrée à côté de son lit. « Son existence terrestre s’est conclue en l’octave de Pâque, précisément au cœur de cette Année eucharistique, dans laquelle s’est réalisé le passage de son grand Pontificat au mien. C’est donc avec joie que, dès le début de ce service que le Seigneur m’a demandé, je réaffirme le caractère central du Sacrement de la présence réelle du Christ dans la vie de l’Église et dans celle de chaque chrétien ».

Le Pape a rappelé ensuite les nombreuses références au mystère de l’Eucharistie faites durant les récentes Journées Mondiales de la Jeunesse, en particulier durant la Veillée du samedi 20 août à Marienfeld, « qui a eu son moment culminant dans l’adoration eucharistique ». Dans diverses églises de Cologne, Bonn et Düsseldorf s’est tenue une adoration permanente, jour et nuit, avec la participation de nombreux jeunes. Enfin Benoît XVI a souhaité que « la participation à l’Eucharistie soit toujours plus assidue et fervente dans chaque communauté », en exhortant en particulier « à sanctifier avec joie le jour du Seigneur, le Dimanche, jour sacré pour les chrétiens ».

Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé les victimes de l’ouragan aux Etats-Unis d’Amérique et tous ceux qui ont perdu la vie à Bagdad, dans la foule prise de panique : « Ces jours-ci, nous sommes tous attristés par le désastre provoqué par un ouragan aux Etats-Unis d’Amérique, en particulier à la Nouvelle-Orléans. Je désire assurer chacun de ma prière pour les défunts et leurs familles, pour les blessés et les sans-abri, pour les malades, les enfants, les personnes âgées ; je bénis tous ceux qui sont engagés dans les difficiles opérations de secours et de reconstruction. J’ai chargé le Président du Conseil pontifical Cor Unum, Mgr Paul Josef Cordes, d’apporter aux populations frappées par l’ouragan le témoignage de ma solidarité. Ma pensée va également aux Irakiens qui, mercredi dernier, ont vu périr, victimes d’un mouvement de panique incontrôlable, des centaines de leurs concitoyens - dont la plupart étaient des personnes âgées, des femmes et des enfants - réunis à Bagdad pour une commémoration religieuse. Puisse le Tout-Puissant toucher le cœur de chacun, afin que s’instaure enfin dans ce pays tourmenté un climat de réconciliation et de confiance réciproque » (S.L.) (Agence Fides 5/9/2005)

Links : Le texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=351
4 septembre 2005 – Message pour le IXe Symposium Interchrétien

LE VATICAN – « Réaliser la pleine communion des chrétiens doit être l’objectif de tous ceux qui professent la foi dans l’Église une, sainte, catholique et apostolique » : Message du Pape au IXe Symposium Interchrétien

Castel Gandolfo (Agence Fides) - Le Saint-Père Benoît XVI a adressé un Message au Cardinal Walter Kasper, Président du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens à l’occasion du IXe Symposium organisé par l’Institut franciscain de spiritualité de l’Université Pontificale Antonianum et par la Faculté de théologie de l’Université Aristotile de Thessalonique. Ce Symposium, qui a débuté hier, dimanche 4 septembre, à Assise, traitera cette année le thème « L’Eucharistie dans les traditions orientale et occidentale, dans la perspective du dialogue œcuménique ». Pour le compte du Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens, a pris part à ce Symposium le Sous-Secrétaire Mgr Eleuterio Fortino.

« La recherche de la pleine unité visible entre tous les disciples du Christ est ressentie comme étant particulièrement urgente en notre temps, et l’on éprouve de ce fait le besoin d’une spiritualité plus profonde et d’un amour mutuel accru », écrit le Saint-Père dans son Message, en soulignant que le thème choisi cette année « est hautement significatif pour la vie des chrétiens et pour le rétablissement de la pleine communion entre tous les disciples du Christ ». 

Benoît XVI a ajouté que « le dialogue et la confrontation dans la vérité et la charité, qui seront développés durant ce Symposium, feront certainement apparaître la foi commune, ainsi que certains aspects théologiques et liturgiques propres à l’Orient et à l’Occident qui sont complémentaires et dynamiques pour l’édification du Peuple de Dieu, et qui constituent une richesse pour l’Église ». Réaliser la pleine communion des chrétiens doit être l’objectif de tous ceux qui professent la foi dans l’Église une, sainte, catholique et apostolique ». Enfin, le Pape a rappelé que « ce Symposium, qui se situe dans le sillage d’initiatives œcuméniques analogues et fructueuses, met en lumière l’engagement, la recherche et l’étude commune visant à clarifier les différences et à surmonter les incompréhensions ». (S.L.) (Agence Fides 5/9/2005)

Links: Le texte original du Message du Pape, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=352
7 septembre 2005 – Audience générale

LE VATICAN - La catéchèse du Pape durant l’Audience générale : « Le Christ est aussi bien le principe de cohésion, que le médiateur, et la destination finale vers laquelle converge toute la création. Il est le Fils par excellence dans la grande famille des fils de Dieu, dans laquelle le Baptême nous insère »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Le Christ fut engendré avant toute créature, premier né de ceux qui ressuscitent d’entre les morts » : car ‘c’est en lui qu’ont été créées toutes choses’ » (Vêpres du Mercredi de la 3e semaine ; Lecture : cf. Col 1,3.12.15.17-18). Ce Cantique a fait l’objet de la catéchèse du Saint-Père Benoît XVI durant l’Audience générale d’aujourd’hui, mercredi 7 septembre. Le Saint-Père est venu au Vatican depuis la résidence estivale de Castel Gandolfo pour rencontrer les fidèles et les pèlerins rassemblés place Saint-Pierre.

« Le cœur de l’hymne est constitué par les versets 15-20, dans lesquels le Christ entre en scène de manière directe et solennelle, défini comme ‘image’ du ‘Dieu invisible’. Le terme grec eikon, ‘icône’, est cher à l’Apôtre : dans ses Lettres, il l’utilise neuf fois en l’appliquant aussi bien au Christ, icône parfaite de Dieu, qu’à l’homme, image et gloire de. Toutefois, avec le péché, celui-ci ‘a changé la gloire du Dieu incorruptible, contre une représentation, simple image d’hommes corruptibles’ (Rm 1, 23), choisissant d’adorer les idoles et devenant semblable à elles. Nous devons donc continuellement modeler notre être et notre vie sur l’image du Fils de Dieu, car nous avons été ‘arrachés à l’empire des ténèbres’, ‘transférés dans le Royaume de son Fils bien-aimé’ ». 

Le Christ précède toue la création, ayant été généré de toute éternité, et pour l’Apôtre « le Christ est aussi bien le principe de cohésion (« tout subsiste en lui »), que le médiateur (« par lui »), et la destination finale vers laquelle converge toute la création. Il est l’« aîné d’une multitude de frères » (Rm 8, 29), c’est-à-dire qu’il est le Fils par excellence dans la grande famille des fils de Dieu, dans laquelle le Baptême nous insère ». Le Cantique aborde ensuite la perspective historique : « Le Christ est ‘la Tête du Corps, c’est-à-dire de l’Église’ (Col 1, 18), et il l’est déjà à travers son Incarnation. En effet, Il est entré dans la communauté humaine, pour la diriger et la composer en un ‘corps’, c’est-à-dire en une unité harmonieuse et féconde. La consistance et la croissance de l’humanité possèdent dans le Christ la racine, l’axe vital, ‘le principe’. C’est précisément avec ce primat que le Christ peut devenir le principe de la résurrection de tous, ‘le premier-né d'entre les morts’, car ‘tous revivront dans le Christ... Comme prémices, le Christ, ensuite ceux qui seront au Christ’ ». 

Dans la conclusion, l’hymne célèbre la plénitude que le Christ a en lui-même comme don d’amour du Père. « C’est la plénitude de la divinité qui rayonne sur l’univers et sur l’humanité, devenant source de paix, d’unité, d’harmonie parfaite ». Par le sang que le Christ a versé sur la croix, nous avons été justifiés et sanctifiés : « En versant son sang et en se donnant lui-même, le Christ a répandu la paix qui, dans le langage biblique, est le résumé des biens messianiques et de la plénitude salvifique étendue à toute la réalité créée. L’hymne se termine donc sur un horizon lumineux de réconciliation, d’unité, d’harmonie et de paix, sur lequel se lève de manière solennelle la figure de celui qui en est l’auteur, le Christ, ‘Fils bien-aimé’ du Père ». (S.L.) (Agence Fides 7/9/2005)

Links: Le texte intégral de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=353
8 septembre 2005 – Audience au premier groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina »

LE VATICAN – Le Pape a rappelé au premier groupe d’Évêques du Mexique en visita Ad limina que « la société actuelle interroge et observe l’Église, en exigeant d’elle cohérence et courage dans la foi »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Les moments de rencontre entre Évêques sont une occasion précieuse pour vivre et approfondir l’unité. En ce sens, la Conférence des Évêques du Mexique est aussi appelée à être un signe vivant de communion ecclésiale, afin de faciliter le ministère des Évêques et de renforcer la collégialité. Aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire d’unir nos forces et d’échanger nos expériences ». Telle est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressée au premier groupe d’Évêques du Mexique (Nord-Ouest) reçus en visite Ad limina Apostolorum jeudi 8 septembre, dans le Palais apostolique de Castel Gandolfo. Après avoir rappelé que « la nation mexicaine est née comme rencontre de peuples et de cultures » et que sa « physionomie a été marquée par la présence vivante de Jésus Christ et par la médiation de Marie », le Pape a jouté : « Aujourd’hui le Mexique vit un processus de transition caractérisé par l’apparition de groupes qui, de façon plus ou moins ordonnée, cherchent de nouveaux espaces de participation et de représentation. Beaucoup d’entre eux avancent avec une force particulière une revendication en faveur des pauvres et des exclus du développement, en particulier des Indigènes. La profonde aspiration à consolider une culture et des institutions économiques et sociales démocratiques, qui reconnaissent les droits humains et valorisent la culture du peuple, doit trouver un écho et une réponse éclairante dans l’action pastorale de l’Église ».

Le Saint-Père a ensuite souligné l’urgence, pour tous les milieux de l’Église, d’aider chaque fidèle « à vivre l’Évangile dans les diverses dimensions de la vie… Les modalités traditionnelles de vivre la foi, transmises de manière sincère et spontanée à travers les coutumes et les enseignements familiaux, doivent mûrir et devenir une option personnelle et communautaire ». « En particulier, cette formation est nécessaire pour les jeunes », a dit encore Benoît XVI, qui « quand ils cessent de fréquenter la communauté ecclésiale après les Sacrements d’initiation se trouvent devant une société marquée par un pluralisme culturel et religieux croissant ». 

Les familles « ont besoin d’un accompagnement adéquat pour pouvoir découvrir et vivre leur dimension d’Église domestique ». Il faut toujours garder présent à l’esprit qu’à elle seule, la connaissance des contenus de la foi « ne remplace jamais l’expérience de la rencontre personnelle avec le Seigneur ». 

Parmi les lumières qui signalent la richesse ecclésiale du Mexique, le Saint-Père a cité Instituts de vie consacrée, au nombre de plus de 400, en majorité féminins, dont beaucoup ont été fondés au Mexique « qui évangélisent dans tous les pays et dans les divers milieux, cultures et lieux ». Viennent s’y ajouter la participation accrue des fidèles laïcs, la présence croissante des mouvements laïcs nationaux et internationaux, une meilleure expérience communautaire. « Tout en respectant les réalités locales et régionales, les Évêques doivent favoriser des processus pastoraux d’ensemble qui donnent un sens plus profond aux manifestations découlant d’une simple tradition ou d’une coutume. Ces processus doivent viser avant tout à intégrer les directives du Concile et les défis pastoraux que les diverses situations concrètes présentent ». Enfin, Benoît XVI a rappelé que « la société actuelle interroge et observe l’Église, en exigeant d’elle cohérence et courage dans la foi. Les signes visibles de cette crédibilité seront le témoignage de vie, l’unité des croyants, le service des pauvres et la promotion inlassable de leur dignité. Dans la tâche de l’évangélisation, il faudra se montrer créatif, en restant toujours fidèle à la Tradition de l’Église et à son magistère ». Puisque nous vivons dans une culture marquée par les moyens de communication sociale, le Pape a exhorté les Évêques à faire appel aux nombreux « hommes de culture bien préparés et à profiter des opportunités que les institutions publiques offrent dans ce domaine ». (S.L.) (Agence Fides 9/9/2005)

Links: Le texte intégral du discours du Saint-Père, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=354
11 septembre 2005 - Angélus

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « L’Eucharistie est mystère de mort et de gloire comme la Croix, qui n’est pas un accident de parcours, mais le passage à travers lequel le Christ est entré dans sa gloire et a réconcilié l’humanité entière ». Le Saint-Père rappelle les victimes de la violence du terrorisme dans le monde

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Mercredi prochain, nous célébrerons la fête liturgique de l’Exaltation de la Sainte Croix. Dans l’Année consacrée à l’Eucharistie, cette fête prend une signification particulière : elle nous invite à méditer sur le lien profond et indissoluble qui unit la Célébration Eucharistique et le Mystère de la Croix. Chaque Messe en effet rend actuel le sacrifice rédempteur du Christ ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a introduit, dimanche 11 septembre la prière mariale de l’Angélus, récité à Castel Gandolfo.


Rappelant l’Encyclique « Ecclesia de Eucharistia » de Jean Paul II, la Pape a déclaré : « Le mémorial de tout le mystère pascal, passion, descente aux enfers, résurrection et ascension au ciel, et la Croix, est la manifestation touchante de l’acte d’amour infini par lequel le Fils de Dieu a sauvé l’homme et le monde du péché et de la mort. Pour cela, le signe de Croix est le geste fondamental de la prière chrétienne… L’Eucharistie est mystère de mort et de gloire comme la Croix, qui n’est pas un incident de parcours, mais le passage à travers lequel le Christ est entré dans sa gloire et a réconcilié l’humanité entière, en battant toute inimitié ».


Marie, qui fut présente au Calvaire près de la Croix, est également présente, « avec l’Église et comme Mère de l’Église, à chacune de nos Célébrations Eucharistiques. Pour cela, personne mieux qu’elle ne peut nous enseigner à comprendre et à vivre avec foi et amour la sainte Messe, en nous unissant au sacrifice rédempteur du Christ ».


Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé le Sommet des Chefs d’Etat et de Gouvernement pour discuter de questions d’importance fondamentale, qui débutera le 14 septembre à New York aux Nations-Unies, où le Saint-Siège sera représenté par le Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat. « Je souhaite vivement que les gouvernants qui s’y rencontreront trouvent des solutions adéquates pour atteindre les grands buts fixés, dans un esprit de concorde et de solidarité généreuse. Je souhaite en particulier un succès pour mettre en acte des mesures efficaces pour répondre aux problèmes les plus urgents que posent la pauvreté extrême, les maladies et la famine, et qui affligent de nombreux peuples ». Saluant ensuite les groupes présents, le pape Benoît XVI a déclaré aux pèlerins de langue anglaise : « Aujourd’hui, 11 septembre, nous rappelons les victimes de la violence du terrorisme dans le monde entier. Que Dieu inspire partout les hommes et femmes de bonne volonté à renoncer à la haine et à construire un monde de justice, de solidarité et de paix. (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=355
(Agence Fides, 12 septembre 2005)

14 septembre 2005 – Audience générale

VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale hebdomadaire : « Dieu et l’homme marchent ensemble dans l’histoire, et le temple a pour tâche de signaler de manière visible cette communion »

Rome (Agence Fides) – Lors de l’audience de ce mercredi 14 septembre, le Saint-Père a poursuivi sa catéchèse sur les psaumes et les cantiques de la Liturgie des Heures. Le Saint-Père a commenté le psaume 131 (1-10) : « Les promesses divines faites à David » (Vêpres du Jeudi de la 3° semaine).


Des spécialistes considèrent que ce chant « a été chanté lors de la célébration solennelle du transport de l’Arche du Seigneur, signe de la présence divine au milieu du peuple d’Israël, à Jérusalem, la nouvelle Capitale choisie par David » a expliqué le Pape ; d’autres pensent qu’il s’agit « d’une célébration commémorative de cet événement ancien ». Quoi qu’il en soit l’hymne « semble supposer une dimension liturgique : il était probablement utilisé au cours d’une procession, avec la présence de prêtres et de fidèles, et la participation d’un chœur ».


Dans les dix premiers versets du psaume, se situe la promesse solennelle prononcée par David : « Le souverain ne mettra pas les pieds dans la palais royal de Jérusalem, il n’ira pas se reposer en toute tranquillité, si, auparavant, il n’a pas trouvé une demeure pour l’Arche du Seigneur. Au centre même de la vie sociale il doit donc y avoir une présence qui évoque le mystère de Dieu transcendant. Dieu et l’homme marchent ensemble dans l’histoire, et le temple a pour tâche de signaler de manière visible cette communion ».


Après les paroles de David, un chœur liturgique évoque les événements passés : les retrouvailles de l’Arche dans les campagnes de Jaar, son transport dans la future Ville Sainte, et la célébration solennelle qui voit, d’un côté, le peuple en adoration, c’est-à-dire l’assemblée liturgique, et, de l’autre, le Seigneur qui se rend de nouveau présent et agissant sous le signe de l’Arche placée à Sion « L’âme de la liturgie est en ce sens un croisement entre prêtres et fidèles, d’une part, et le Seigneur et sa puissance de l’autre ».


La première partie du psaume se termine par une acclamation suppliante en faveur des Rois successeurs de David, qui est interprétée dans un sens messianique : « Le regard de l’orant va ainsi au-delà des histoires du Royaume de Juda, et se projette vers la grande attente du ‘Consacré’ parfait, le Messie qui sera toujours agréé par Dieu, aimé et béni par Lui. (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=356
(Agence Fides, 14 septembre 2005)

15 septembre 2005 – Audience au deuxième groupe des Évêques du Mexique en visite « Ad limina » 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au deuxième groupe des Évêques du Mexique en visite « ad limina » : « Comme Église missionnaire, nous sommes tous appelés à comprendre les problèmes que pose la culture post-moderne à la nouvelle évangélisation du Continent »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Le Mexique a devant lui le défi de transformer ses structures sociales afin qu’elles soient plus conformes à la dignité de la personne et à ses droits fondamentaux… Les catholiques sont appelés à collaborer à cette tâche… en découvrant leur engagement de foi et la signification unitaire de leur présence dans le monde » : c’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI au deuxième groupe d’Évêques du Mexique (de la région « Noreste Centro » ; reçus en audience le jeudi 15 septembre à Castel Gandolfo, à l’occasion de leur visite « ad limina ». Parmi les problèmes les plus graves qui touchent le Mexique, le Pape a indiqué la détérioration, dans certains milieux, « des formes saines de coexistence et de la gestion de la chose publique », alors que se développent la corruption, l’impunité, le trafic de la drogue, le crime organisé. « Tout cela, déclare le Saint-Père, conduit à plusieurs formes de violence, à l’indifférence et au mépris de la valeur inviolable de la vie ».


Malgré la grande diffusion de la plaie de la pauvreté matérielle, les Mexicains font preuve d’un grand sens religieux et de foi en Dieu, valeurs qui sont toutefois mises en danger par l’émigration à l’étranger, « où beaucoup travaillent dans des conditions précaires, dans un état de vulnérabilité, et en affrontant avec difficulté un contexte culturel différent de leur tradition sociale et religieuse ». Quand les émigrés sont bien accueillis et s’insèrent dans leurs nouvelles communautés « ce phénomène est en un certain sens positif et aide aussi à l’évangélisation d’autres cultures ». Comme l’a souligné l’Assemblée Spéciale du Synode des Évêques pour l’Amérique, la mobilité humaine est « une priorité pastorale dans les rapports de coopération avec les Églises d’Amérique du Nord ».


De nombreux baptisés, malheureusement, « influencés aujourd’hui par d’innombrables propositions de pensée et de coutumes, restent indifférents aux valeurs de l’Évangile, et sont même amenés à avoir des attitudes contraires à la vision chrétienne de la vie ». Il faut ajouter à cela l’activité des sectes et des nouveaux groupes religieux en Amérique, qui, a invité le Pape Benoît XVI, doit stimuler les Églises particulières mexicaines « à accorder aux fidèles une attention religieuse plus personnalisée, en renforçant les structures de communion et en proposant une religiosité populaire purifiée, afin de rendre plus vivante la foi de tous les catholiques ».


Le Saint-Père a conclu son discours par cette exhortation : « Tout cela implique, dans la pratique pastorale, la nécessité de revoir notre mentalité, nos attitudes et nos comportements, et d’élargir nos horizons, en nous engageant à partager et à travailler avec enthousiasme pour répondre aux grandes interrogations de l’homme d’aujourd’hui. Comme Église missionnaire, nous sommes tous appelés à comprendre les problèmes que pose la culture post-moderne à la nouvelle évangélisation du Continent. Le dialogue de l’Église avec la culture de notre temps est vitale pour l’Église elle-même et pour le monde ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=357
(Agence Fides, 16 septembre 2005)

15 septembre 2005 – Audience aux Grands Rabbins d’Israël 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Grands Rabbins d’Israël : « Votre visite est un nouveau pas en avant vers l’édification de rapports plus profonds entre Catholiques et Juifs »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Je considère votre visite comme un nouveau pas en avant vers l’édification de rapports plus profonds entre Catholiques et Juifs, une marche qui a tiré un élan nouveau et des énergies nouvelles de « Nostra Aetate » et des nombreuses formes de contact, de dialogue et de collaboration qui trouvent origine dans les principes et dans l’esprit de ce document. L’Église continue à faire tous ses efforts pour rendre concrète la vision du Concile d’une nouvelle être d’une compréhension réciproque meilleure, de respect et de solidarité entre nous ». C’est le discours adressé par le Saint-Père aux Grands Rabbins d’Israël, Shlomo Moshe Amar, et Yona Metzger, reçus en audience le jeudi 15.


L’audience a été organisée pour souligner les résultats positifs obtenus dans les rapports entre chrétiens et Juifs, pour le quarantième anniversaire de la Déclaration du Concile « Nostra Aetate », « une pierre milliaire sur le chemin de la réconciliation des chrétiens avec le peuple juif » a déclaré le Pape Benoît XVI. Rappelant le discours prononcé à la Synagogue de Cologne, lors de sa récente visite pastorale, le Pape a déclaré : « Il faut transmettre aux jeunes la flamme de l’espérance que Dieu a donnée au Peuple Juif et aux Chrétiens, afin que… les générations futures, avec l’aide de Dieu, puissent édifier un monde plus juste et pacifique, dans lequel tous aient les mêmes droits… ».


Enfin, le Pape a rappelé que « les yeux du monde » étaient toujours tournés vers la Terre Sainte, « Terre Sainte pour les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans », alors que nous assistons, malheureusement, en ces lieux à des actes de violence et de terreur. « Il est nécessaire de persévérer afin que la religion et la paix aillent de l’avant à l’unisson », a rappelé le Saint-Père, adressant ses pensées aux Communautés chrétiennes de Terre Sainte, qui doivent affronter des défis nouveaux et croissants ». (S.L.)

Le texte intégral du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=358
(Agence Fides, 17 septembre 2005)

16 septembre 2005 – Audience aux participants au Congrès International « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église » : « L’Église ne vit pas d’elle-même mais de l’Évangile, et elle tire toujours et de nouveau de l’Évangile son orientation pour son chemin… Seuls ceux qui se mettent à l’écoute de la Parole peuvent devenir des annonciateurs » : discours du Pape Benoît XVI aux participants au Congrès International « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Je remercie de grand cœur tous ceux qui travaillent au service de la traduction et de la diffusion de la Bible, en forgeant les moyens pour expliquer, enseigner et interpréter son message. Dans ce sens, j’adresse un remerciement spécial à la Fédération Biblique Catholique pour son activité, pour la pastorale biblique qu’elle promeut, pour l’adhésion fidèle aux indications du Magistère et pour l’esprit ouvert à la collaboration œcuménique dans le domaine biblique ». C’est le discours adressé par le Saint-Père au Congrès International « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église », en cours à Rome. Les participants ont été reçus par le Saint-Père le vendredi 16 septembre en fin d’après-midi. Le Congrès est organisé par la Fédération Biblique Catholique et par le Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens, pour commémorer le 40 anniversaire de la promulgation dogmatique sur la Révélation Divine « Dei Verbum » du Concile Vatican II.


Après avoir exprimé sa satisfaction pour la présence au Congrès des « Délégués Frères » des Églises et des Communautés ecclésiales d’Orient et d’Occident et des représentants des grandes religions du monde, le Saint-Père a rappelé sa propre contribution à l’élaboration de la Constitution dogmatique « Dei Verbum » quand, « comme jeune théologien », il prit part « aux discussions animées qui l’accompagnèrent ». Dès les premières phrases de la Constitution, le Concile a voulu indiquer clairement un aspect qui qualifie l’Église : « Elle est une communauté qui écoute et annonce la Parole de Dieu. L’Église ne vit pas d’elle-même mais de l’Évangile, et elle tire toujours et de nouveau de l’Évangile son orientation pour son chemin… Seuls ceux qui se mettent à l’écoute de la Parole peuvent devenir des annonciateurs ».


Le Saint-Père a déclaré ensuite : « Église et Parole de Dieu sont liées de manière indissolubles. L’Église vit de la Parole de Dieu, et la Parole de Dieu résonne dans l’Église, dans son enseignement, et dans toute sa vie ». Grâce à l’élan donné par la Constitution conciliaire, ces derniers temps « on a remis profondément en valeur l’importance fondamentale de la Parole de Dieu », et, en conséquence, un renouveau s’est fait jour dans la vie de l’Église, « dans la prédication surtout et dans la catéchèse, dans la théologie, dans la spiritualité et dans le chemin œcuménique lui-même. L’Église doit toujours se renouveler et se rajeunir, et la Parole de Dieu, qui ne vieillit jamais et ne s’épuise jamais, est un moyen privilégié dans ce but ». Le Saint-Père a recommandé ensuite l’antique tradition de la « Lectio Divina » : la lecture assidue de la Sainte Écriture accompagnée de la prière. « Cette pratique, si elle est promue de manière efficace, apportera à l’Église, j’en suis convaincu, un nouveau printemps spirituel. Ce point assuré de la pastorale biblique, la Lectio Divina doit donc être encouragée de nouveau, par l’utilisation également de méthodes nouvelles, pesées avec soin, allant de pair avec les temps ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=359
(Agence Fides, 17 septembre 2005)

18 septembre 2005 – Angélus

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « Le prêtre doit être avant tout un adorateur et un contemplatif de l’Eucharistie, à partir du moment même où il la célèbre…  La validité du Sacrement ne dépend pas de la sainteté du célébrant ; mais son efficacité, pour lui-même et pour les autres, sera d’autant plus grande qu’il le vit avec une foi profonde un amour ardent, un esprit fervent de prière »,

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Alors que l’Année de l’Eucharistie va vers son terme, je voudrais reprendre un thème particulièrement important, qui tenait au cœur aussi de mon vénéré prédécesseur Jean Paul II : la relation entre la sainteté, voie et but du chemin de l’Église et de chaque chrétien, et l’Eucharistie. En particulier, ma pensée va en ce jour aux prêtres, pour souligner que dans l’Eucharistie précisément, se trouve le secret de leur sanctification ». C’est en ces termes que le Saint-Père s’est adressé aux fidèles venus à Castel Gandolfo, avant la récitation de l’Angélus, le dimanche 18 septembre.


A propos du rapport entre le prêtre et l’Eucharistie, le Saint-Père a déclaré : « En vertu de l’Ordination sacrée, le prêtre reçoit le don et l’engagement de répéter sacramentellement les gestes et les paroles par lesquelles Jésus, à la Dernière Cène, institua le mémorial de sa Pâque. Dans ses mains se renouvelle ce grand mystère d’amour, dont il est appelé à devenir toujours plus fidèle témoin et annonciateur. Voilà pourquoi le prêtre doit être avant tout un adorateur et un contemplatif de l’Eucharistie, à partir du moment même où il la célèbre. Nous savons bien que la validité du Sacrement ne dépend pas de la sainteté du célébrant ; mais son efficacité, pour lui-même et pour les autres, sera d’autant plus grande qu’il le vit avec une foi profonde un amour ardent, un esprit fervent de prière ».


Le Saint-Père a cité ensuite quelques exemples de Saints « qui ont puisé la force de l’imitation du Christ dans l’intimité quotidienne avec lui dans la célébration et dans l’adoration eucharistique » : saint Jean Chrysostome, appelé aussi « Docteur Eucharistique »par l’étendue et la profondeur de sa doctrine sur le Très Saint Sacrement ; saint Padre Pio de Pietrelcina qui, en célébrant la Messe « revivait avec une telle ferveur le mystère du Calvaire qu’il édifiait la foi et la dévotion de tous » ; saint Jean-Marie Vianney, curé d’Ars, qui « réussit à faire de ce petit pays un modèle de communauté chrétienne animée par la Parole de Dieu et par les Sacrements ». Enfin, le Saint-Père a invoqué en particulier l’intercession de la Saint Vierge pour les prêtres du monde entier, « afin qu’ils retirent de cette Année de l’Eucharistie le fruit d’un amour nouveau pour le Sacrement qu’ils célèbrent… et puissent toujours vivre et témoigner du mystère qui est placé dans leurs mains pour le salut du monde ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=360
(Agence Fides, 19 septembre 2005)

21 septembre 2005 – Audience générale

VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI sur le psaume 131, lors de l’audience hebdomadaire : une célébration du Dieu-Emmanuel qui reste avec ses créatures, qui vit à leurs côtés et leur apporte des bienfaits, pourvu qu’elles lui restent unies dans la vérité et dans la justice

Rome (Agence Fides) – Poursuivant la catéchèse sur le psaume 131, commencée lors de l’audience hebdomadaire de mercredi dernier, le Pape Benoît XVI a parlé de la deuxième partie du psaume : « Election de David et de Sion » (Vêpres du jeudi de la 3° semaine). Cette deuxième partie, a expliqué le Saint-Père, « évoque un événement capital dans l’histoire d’Israël : la translation de l’Arche du Seigneur dans la ville de Jérusalem », faite par le Roi David. « Le Roi, en effet, avait fait le serment de ne pas s’installer dans son palais royal s’il n’avait pas tout d’abord trouvé une demeure pour l’Arche de Dieu, signe de la présence du Seigneur aux côtés de son peuple ».


« A ce serment du Souverain, répond à présent le serment de Dieu lui-même : « Le Seigneur a promis à David, et il ne retirera pas sa parole ». A la promesse et au don de Dieu, qui n’a rien de magique, doit répondre l’adhésion fidèle et active de l’homme dans un dialogue qui unit deux libertés, la liberté divine et la liberté humaine ». Le Psaume exalte donc « les effets étonnants du don du Seigneur, mais aussi de la fidélité d’Israël. On fera en effet l’expérience de la présence de Dieu au milieu de son peuple : il sera comme un habitant parmi les habitants de Jérusalem, comme un citoyen qui vit avec les autres citoyens les aventures de l’histoire, en offrant toutefois la puissance de sa bénédiction ». Dieu bénira les récoltes, s’occupera des pauvres, étendra sa main protectrice sur les prêtres, et fera en sorte que les fidèles vivent dans la joie et dans la confiance, et, en particulier, il bénira David et sa descendance.


Comme cela s’était déjà produit dans la première partie du psaume, entre en scène aussi dans la deuxième partie, la figure du « Consacré », en hébreu « Messie », reliant ainsi la descendance davidique au messianisme qui, dans la relecture chrétienne, trouve sa pleine réalisation dans la figure du Christ. Le Psaume 131 devient alors une célébration du Dieu-Emmanuel qui reste avec ses créatures, qui vit à leurs côtés et leur apporte des bienfaits, pourvu qu’elles lui restent unies dans la vérité et dans la justice. Le centre spirituel de cet hymne est déjà un prélude à la proclamation de Jean : « Le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous » ».


Concluant sa catéchèse, le Saint-Père a rappelé que « le début de cette deuxième partie du Psaume 131 était utilisée habituellement par les Pères de l’Église pour décrire l’Incarnation du Verbe dans le sein de la Vierge Marie » ; il cita à ce sujet un passage de saint Irénée qui se réfère à la prophétie d’Isaïe sur la vierge qui enfante. « Dans le Psaume, apparaît déjà et transparaît le mystère d’un Dieu qui habite avec nous, qui devient un avec nous dans l’Incarnation. Et cette fidélité de Dieu ainsi que notre confiance face aux changements de l’histoire tournent à notre joie ». (S.L.)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père en plusieurs langues se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=361
(Agence Fides, 21 septembre 2005)

23 septembre 2005 – Audience au troisième groupes d’Évêques mexicains

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au troisième groupes d’Évêques mexicains : « Je vous invite à poursuivre sans vous décourager dans la mission d’enseigner et d’annoncer l’Évangile du Christ à tous les hommes… Dans la société actuelle, nous ne devons pas tomber dans le découragement, ni dans le manque d’enthousiasme dans les projets pastoraux »

Castel Gandolfo (Agence Fides)- « Votre ministère pastoral doit s’adresser à tous, aux fidèles qui participent activement à la vie de la communauté diocésaine, et aux personnes qui se sont éloignées et qui sont à la recherche du sens de leur propre vie. Pour cela, je vous invite à poursuivre sans vous décourager dans la mission d’enseigner et d’annoncer l’Évangile du Christ à tous les hommes… Dans la société actuelle, nous ne devons pas tomber dans le découragement, ni dans le manque d’enthousiasme dans les projets pastoraux. Rappelez-vous que l’Esprit vous donne les forces nécessaires. Ayez confiance en Lui ». C’est l’invitation que le Pape Benoît XVI a adressée au troisième groupe d’Évêques mexicains reçus en audience à Castel Gandolfo le 23 septembre, à l’occasion de leur visite « ad limina ».


Les Évêques appartiennent aux circonscriptions ecclésiastiques du Centre-Est (Jalapa, Mexico, Puebla, Tlalnepantla, et les diocèses suffragants). « Le centre de la République du Mexique, a rappelé le Saint-Père, est la région où s’établirent les anciens peuples indigènes et où commença l’action missionnaire de l’Église, qui s’est étendue ensuite aux autres régions. La vie urbaine est marquée par la coexistence de multiples cultures et coutumes. La vie qui en découle est ainsi complexe en raison des différentes classes sociales dont la pastorale diocésaine doit s’occuper sans discriminations, en prenant soin avant tout de ceux qui se trouvent dans une situation de grande pauvreté, solitude ou de marginalisation. Tous ces groupes sociaux forgent le visage urbain, et représentent un problème constant pour l’activité pastorale, dont la pastorale doit inclure aussi les frères qui émigrent en nombre toujours plus grand, du milieu rural au milieu urbain, à la recherche d’une vie plus digne ». Cette réalité, et ses problèmes pressants doivent être au centre de l’attention de l’Évêque qui « doit promouvoir et consolider la communion, en sorte que les fidèles se sentent appelés avec une intensité plus grande à la vie communautaire, en faisant en sorte que l’Église soit « la maison et l’école de la communion ».


Puis, le Saint-Père a demandé aux Évêques de consacrer « leurs soins et leurs meilleures énergies » aux prêtres, premiers collaborateurs de l’Évêque dans son ministère pastoral. Je vous encourage donc à être toujours proches de chacun d’eux, à maintenir avec eux un rapport d’amitié sacerdotale, à l’exemple du Bon Pasteur. Aidez-les à être des hommes de prière assidue… La prière du prêtre est une exigence de son ministère pastoral, étant donné que, pour la communauté, le témoignage est indispensable du prêtre qui prie, qui proclame la transcendance et se plonge dans la mystère de Dieu en promouvant en même temps la fraternité entre eux ». Le Saint-Père a recommandé aussi de suivre « avec un soin particulier » la formation, des séminaristes, et de promouvoir une pastorale des vocations.


Enfin, le Pape a conclu en invitant à l’espérance : « Face à un panorama changeant et complexe comme l’est le contexte actuel, la vertu d’espérance est mise à dure épreuve dans la communauté des croyants. C’est précisément pour cela que nous devons être des apôtres remplis d’espérance, qui mettent leur confiance, avec joie, dans les promesses de Dieu. Il n’abandonne jamais son peuple, mais il l’invite au contraire à la conversion afin que son Royaume devienne une réalité. Le Royaume de Dieu veut dire non seulement que Dieu existe et vit, mais aussi qu’il est présent et qu’il travaille dans le monde. ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=362
(Agence Fides, 24 septembre 2005)

25 septembre 2005 - Angélus

VATICAN - Le Pape Benoît XVI souligne à l’Angélus le lien entre l’Eucharistie et la charité : « L’eucharistie devient le source de l’énergie spirituelle qui renouvelle le monde dans l’amour du Christ ». Rappel particulier pour les victimes des désastres naturels aux Etats-Unis et dans d’autres parties du monde

Castel Gandolfo (Agence Fides) - A l’occasion de l’Angélus, avant son retour prochain au Vatican, le Pape a remercié pour l’accueil reçu, et, avant la prière mariale, il a poursuivi sa réflexion sur le mystère eucharistique. Il a mis en lumière le lien qui existe entre l’Eucharistie et la charité. « Charité : en grec agapè, en latin caritas – ne signifie par tout d’abord l’acte ou le sentiment bienfaisant, a expliqué le Pape, mais le don spirituel, l’amour de Dieu que l’Esprit répand dans le cœur de l’homme et qui le pousse à se donner à son tour à Dieu et au prochain.


Toute l’existence terrestre de Jésus « a été une acte unique d’amour : les paroles de Jésus au Cénacle anticipent sa mort et manifestent la conscience avec laquelle Il l’a affrontée, en la transformant dans le don de soi, dans l’acte d’amour qui se donne totalement. Dans l’Eucharistie, le Seigneur se donne à nous avec son Corps, son âme et sa divinité, et nous devenons une seule chose avec lui et entre nous. Notre réponse à son amour doit alors être concrète, elle doit s’exprimer dans une conversion authentique à l’amour, dans le pardon, dans l’accueil réciproque et dans l’attention aux besoins de tous. Les formes de service sont nombreuses et multiples, du service que nous pouvons rendre au prochain dans la vie de chaque jour. L’Eucharistie devient ainsi la source de l’énergie spirituelle qui renouvelle le monde dans l’amour du Christ ».


Le Pape a cité ensuite l’exemple de nombreux Saints « qui ont tiré de l’Eucharistie la force d’une charité active et souvent héroïque » : Saint Vincent de Paul, et la Bienheureuse Mère Teresa. En particulier, la Sainte Vierge, après l’Annonciation, s’est rendue en hâte pour rendre vite à sa cousine Elisabeth et pour l’aider. « Prions pour que chaque chrétien, en se nourrissant du Corps et du Sang du Seigneur, grandisse toujours plus dans l’amour envers Dieu et dans le service généreux envers ses frères ».


Après la récitation de l’Angélus, le Pape a salué les pèlerins de langue anglaise et a rappelé en particulier « tous ceux qui sont  frappés par des désastres naturels aux Etats-Unis et dans d’autres parties du monde. Il a invité à s’unir à sa prière »pour ceux qui souffrent, pour les victimes et leurs familles, et pour les sauveteurs » (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=363
(Agence Fides, 26 septembre 2005)

28 septembre 2005 – Audience générale

VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire : « L’amour divin devient concret et presque objet d’expérience dans l’histoire, avec tous ses événements difficiles et glorieux »

Rome (Agence Fides) – Lors de l’audience du mercredi 28 septembre, le Pape Benoît XVI a commenté la première partie du psaume 134 (1-12) : « Louez le Seigneur qui opère des merveilles », des Vêpres du vendredi de la 3° semaine, « un hymne à caractère liturgique, riche en allusions, en souvenirs et en renvois à d’autres textes bibliques ». Cette première section s’ouvre par une invitation passionnée à louer le Seigneur. « Nous sommes donc dans l’atmosphère vivante du culte qui se déroule dans le temple, le lieu privilégié et communautaire de la prière. C’est là que l’on fait l’expérience de manière efficace de la présence de notre Dieu, un Dieu bon et aimable, le Dieu de l’élection et de l’alliance ».


Après l’invitation à la louange, un soliste proclame la profession de foi : « La toute-puissance divine se manifeste en continuation dans le monde entier et sur la terre, sur les mers et dans tous les abîmes… Mais c’est surtout un autre aspect de l’activité divine qui est célébré dans cette profession de foi. Il s’agit de l’intervention admirable dans l’histoire, où le Créateur montre son visage de rédempteur de son peuple et de souverain du monde. On fait passer devant les yeux d’Israël recueilli en prière, les grands événements de l’Exode ». Voici donc les plaies d’Egypte, les victoires d’Israël après la marche dans le désert, et enfin le but tant désiré et attendu, la terre promise. « L’amour divin devient concret et presque objet d’expérience dans l’histoire, avec tous ses événements difficiles et glorieux. La liturgie a pour tâche de rendre toujours présents et efficaces les dons divins, surtout dans la grande célébration pascale qui est la racine de toute autre solennité, et constitue l’emblème suprême de la liberté et du salut ».


Dans les saluts adressés au terme de l’audience, le Saint-Père s’est adressé en particulier « aux prêtres des Collèges Pontificaux de Saint Paul Apôtre, de Saint Pierre Apôtre, de Saint François d’Assise, du « Pio Brasiliano », venus de différentes nations pour entreprendre leurs études ici même à Rome, dans les différentes Universités Pontificales. Il leur adressé cette exhortation : « Je vous invite à utiliser avec sagesse le temps de votre séjour dans la Ville Eternelle, pour pouvoir ainsi retourner dans vos Pays avec une formation spirituelle et théologique sérieuse, nécessaire pour le travail apostolique qui vous attend ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=364
(Agence Fides, 28 septembre 2005)

29 septembre 2005 – Audience au quatrième groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina » 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au dernier groupe d’Évêques du Mexique : « La tâche épiscopale d’enseigner consiste à transmettre l’Évangile du Christ, avec ses valeurs morales et religieuses, en se souvenant des différentes réalités et aspirations qui émergent de la société contemporaine »

Rome (Agence Fides) – « La tâche épiscopale d’enseigner consiste à transmettre l’Évangile du Christ, avec ses valeurs morales et religieuses, en se souvenant des différentes réalités et aspirations qui émergent de la société contemporaine, dont les Pasteurs connaissent bien la situation… Dans le même temps, les Pasteurs de l’Église du Mexique doivent prêter une attention particulière, comme cela se faisait dans les premières communautés chrétiennes, aux groupes les moins protégés et aux pauvres. Ils représentent toujours un vaste secteur de la population nationale, victimes souvent de structures insuffisantes et inacceptables. Dans l’Évangile, la réponse adéquate est de promouvoir la solidarité et la paix, afin de faire vraiment de la justice une réalité ». Ce sont là quelques-unes des recommandations du Pape benoît XVI au dernier groupe d’Évêques du Mexique, reçus en audience à l’occasion de leur visite « ad limina » le 29 septembre. Les Évêques, dirigés par le Cardinal Juan Sandoval Iñiguez, Archevêque de Guadalajara, appartenaient au groupe du « Sud-Est », qui comprend les Archidiocèses et les Diocèses des provinces ecclésiastiques de Acapulco, Antequera et Yucatan.


Le Saint-Père a rappelé l’engagement de l’Église « pour déraciner toute forme de marginalisation, en invitant les chrétiens à pratiquer la justice et l’amour », y compris par le partage des ressources avec les frères plus nécessiteux. « Il est nécessaire non seulement de soulager les besoins les plus sérieux, mais aussi d’aller à la racine du problème, en proposant des mesures qui donnent aux structures sociales, politiques et économiques, une configuration plus juste et solidaire. De cette manière, la charité sera au service de la culture, de la politique, de l’économie et de la famille, en devenant fondement d’un développement humain et communautaire authentique ».


La richesse de la culture, de l’histoire et des traditions du peuple mexicain, se manifeste par sa joie et par son sens profond de la fête. « C’est là une des expressions de la joie chrétienne depuis les temps de la première évangélisation, qui confère une grande expressivité aux célébrations et aux manifestations de la religiosité populaire. Il revient aux Pasteurs d’orienter cette particularité si commune aux fidèles mexicains, vers une foi solide et mûre, capable de modeler une conduite de vie cohérente avec ce que l’on professe avec joie. Tout cela ravivera aussi l’élan missionnaire croissant des Mexicains ».


Dans la conclusion de son discours, le Saint-Père a déclaré que, au Mexique là aussi, « se manifeste en de nombreuses expressions le ‘génie’ de la femme », et, à ce sujet, il a poursuivi : « changer la mentalité continue à être un problème de notre temps, pour que la femme soit traitée avec une pleine dignité dans tous les milieux, et que l’on protège aussi sa mission irremplaçable de mère et de première éducatrice des enfants ». Un autre domaine important est celui de la pastorale des jeunes : « Chez beaucoup d’entre eux, il y a le concept erroné que s’engager et prendre des décisions définitives fait perdre la liberté. Il faut leur rappeler que l’homme est libre quand il choisit de manière inconditionnelle selon la vérité et le bien. C’est seulement s’ils mettent Jésus-Christ au centre de leur existence qu’il est possible de donner un sens à la vie et de construire quelque chose de grand et de durable ». Enfin, le Saint-Père a invité les Évêques à continuer à travailler dans un esprit de communion, qui a son sommet et sa source inépuisable dans l’Eucharistie ». Le Congrès Eucharistique de Guadalajara « a laissé des traces profondes dans le peuple des fidèles, qu’il est bon de conserver comme un trésor de foi célébrée et partagée ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=365
(Agence Fides, 30 septembre 2005)

30 septembre 2005 – Discours à l’occasion de la visite à l’Hôpital pédiatrique « Bambino Gesu »

LE VATICAN- La visite du Saint-Père à l’Hôpital pédiatrique « Bambino Gesu », « avant-poste de l’action évangélisatrice de la communauté chrétienne dans notre ville »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « L’hôpital ‘Bambino Gesu’ est non seulement une œuvre tangible et concrète du Saint-Siège pour les enfants malades, mais il représente un avant-poste de l’action évangélisatrice de la communauté chrétienne dans notre ville. On peut ici offrir un témoignage concret et efficace de l’Évangile au contact avec l’humanité qui souffre ; on proclame ici par les faits la puissance du Christ qui, avec son esprit, guérit et transforme l’existence humaine. Nous prions afin que, avec les soins, l’amour de Jésus soit communiqué aux petits patients ». C’est ce qu’a souligné le Saint-Père Benoît XVI durant sa visite à l’Hôpital pédiatrique du Saint-Siège, le vendredi 30 septembre. Accueilli par les Cardinaux Angelo Sodano, Secrétaire d’État, Camillo Ruini, Vicaire pour le diocèse de Rome, Francesco Marchisano, Conseiller de l’Administration de l’Hôpital, et par le Président de l’Hôpital, le Dr Francesco Silvano, le Directeur administratif, Dr Massimo Spina, le Directeur sanitaire, Dr Tommaso Langiano, le Saint-Père a visité le Service des Urgences et Admissions, le Service de Neurotraumatologie et celui de Cardiologie. Après s’être recueilli dans la chapelle pour temps de prière, le Saint-Père a reçu dans la salle des conférences les salutations du Président du « Bambino Gesu », Dr Francesco Silvano, puis il a pris la parole.

Benoît XVI a salué et remercié pour leur accueil les autorités, les médecins, le personnel et tous les enfants et leurs familles, puis il a dit qu’il avait choisi le « Bambino Gesu » pour sa première visite à un hôpital pour deux motifs : parce que cet établissement appartient au Saint-Siège et pour témoigner l’amour de Jésus pour les enfants : « Dans chaque personne qui souffre, plus encore si elle est petite et sans défense, c’est Jésus qui nous accueille et qui attend notre amour ».

Le Saint-Père a ensuite fait l’éloge de la qualité de l’accueil et des soins réservés à ceux qui sont malades : « Votre préoccupation est ici d’assurer le meilleur traitement non seulement sous l’aspect médical, mais également d’un point de vue humain. Vous cherchez à donner une famille aux patients et aux personnes qui les accompagnent, et cela demande la contribution de chacun… Ce style, qui vaut pour chaque Maison de soin, doit caractériser de manière particulière celles qui s’inspirent des principes évangéliques. De plus, on ne doit épargner aucune ressource pour les enfants. Au centre de chaque projet et programme, doit toujours se trouver le bien du malade, le bien de l’enfant malade ». Pour réaliser cette mission difficile, le Saint-Père a exhorté à savoir reconnaître dans chaque petit patient le visage de Jésus et à trouver la force spirituelle dans Jésus, qui est réellement présent dans l’Eucharistie, « pour conforter et soigner ceux qui sont hospitalisés ». Pour finir, le Saint-Père a invoqué l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie, Salus infirmorum (Santé des malades), Mère de l’Enfant Jésus et de tous les enfants, afin qu’elle protège les malades, leurs familles, les dirigeants, les médecins, et toute la communauté de l’Hôpital. (S.L.) (Agence Fides 3/10/2005)

Links: Le texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=367
VERBA PONTIFICIS

Dialogue

« Réaliser la pleine communion des chrétiens doit être un objectif pour tous ceux qui professent la foi dans l’Église une, sainte, catholique et apostolique, ‘fidèles autant que pasteurs, chacun selon ses possibilités, aussi bien dans la vie quotidienne que dans les recherches théologiques et historiques’ (Unitatis redintegratio, n. 5). Le Symposium, qui se situe dans le sillage d’initiatives œcuméniques analogues et fructueuses, met en lumière l’engagement, la recherche et l’étude commune visant à clarifier les différences et à surmonter les incompréhensions. Dans ce sens, les Instituts d’enseignement théologique peuvent remplir un rôle fondamental dans la formation des nouvelles générations et pour offrir un témoignage chrétien renouvelé dans le monde d’aujourd’hui » (4 septembre 2005 – Lettre pour le IXe Symposium Inter-chrétien). 
Catastrophes naturelles

« Ces jours-ci, nous sommes tous attristés par le désastre provoqué par un ouragan aux Etats-Unis d’Amérique, en particulier à la Nouvelle-Orléans. Je désire assurer chacun de ma prière pour les défunts et leurs familles, pour les blessés et les sans-abri, pour les malades, les enfants, les personnes âgées ; je bénis tous ceux qui sont engagés dans les difficiles opérations de secours et de reconstruction. J’ai chargé le Président du Conseil pontifical Cor Unum, Mgr Paul Josef Cordes, d’apporter aux populations frappées par l’ouragan le témoignage de ma solidarité. Ma pensée va également aux Irakiens qui, mercredi dernier, ont vu périr, victimes d’un mouvement de panique incontrôlable, des centaines de leurs concitoyens - dont la plupart étaient des personnes âgées, des femmes et des enfants - réunis à Bagdad pour une commémoration religieuse. Puisse le Tout-Puissant toucher le cœur de chacun, afin que s’instaure enfin dans ce pays tourmenté un climat de réconciliation et de confiance réciproque » (4 septembre 2005 – Angélus). 
Eucharistie

« L’Année de l’Eucharistie approche désormais de sa phase finale. Elle se conclura au mois d’octobre prochain par la célébration de l’Assemblée Ordinaire du Synode des Évêques au Vatican, qui aura pour thème:  L’Eucharistie, source et sommet de la vie et de la mission de l’Église. Cette année spéciale consacrée au Mystère eucharistique a été voulue par le bien-aimé Pape Jean-Paul II pour susciter à nouveau au sein du peuple chrétien la foi, l’émerveillement et l’amour envers ce grand Sacrement, qui constitue le trésor véritable de l’Église. Avec quelle dévotion il célébrait la Messe, cœur de chacune de ses journées ! Et combien de temps il passait dans une prière silencieuse et d’adoration devant le Tabernacle ! Au cours des derniers mois, la maladie l’a toujours plus assimilé au Christ souffrant. Il est frappant de penser que, à l’heure de sa mort, il ait uni sa vie à celle du Christ dans la Messe qui était célébrée à côté de son lit. Son existence terrestre s’est conclue en l’octave de Pâque, précisément au cœur de cette Année eucharistique, dans laquelle s’est réalisé le passage de son grand Pontificat au mien. C’est donc avec joie que, dès le début de ce service que le Seigneur m’a demandé, je réaffirme le caractère central du Sacrement de la présence réelle du Christ dans la vie de l’Église et dans celle de chaque chrétien » (4 septembre 2005 – Angélus). 
« En vue de l’Assemblée synodale d’octobre, les Évêques qui y participeront étudient actuellement l’Instrumentum laboris préparé à cet effet. Je demande toutefois que la communauté ecclésiale tout entière se sente concernée par cette phase de préparation immédiate et y participe à travers la prière et la réflexion, en valorisant chaque occasion, événement et rencontre. Au cours des récentes Journées Mondiales de la Jeunesse également, les références au mystère de l’Eucharistie ont été très nombreuses. Je repense par exemple à la Veillée suggestive du samedi soir, 20 août, à Marienfeld, dont le point culminant a été l’adoration eucharistique : un choix courageux, qui a fait converger les regards et les cœurs des jeunes sur Jésus présent dans le Très Saint Sacrement. Je me souviens, en outre, qu’au cours de ces Journées mémorables, dans certaines églises de Cologne, de Bonn et de Düsseldorf, s’est tenue une adoration permanente, jour et nuit, avec la participation de nombreux jeunes, qui ont pu ainsi découvrir ensemble la beauté de la prière contemplative ! Je suis certain que, grâce à l’engagement des Pasteurs et des fidèles, la participation à l’Eucharistie sera toujours plus assidue et fervente dans chaque communauté. Aujourd’hui, je voudrais en particulier exhorter à sanctifier avec joie le « jour du Seigneur », le Dimanche, jour sacré pour les chrétiens. Je suis heureux, dans ce contexte, de rappeler la figure de saint Grégoire le Grand, dont nous avons célébré hier la mémoire liturgique. Ce grand Pape apporta une contribution de portée historique à la promotion de la liturgie sous ses divers aspects et, en particulier, à la célébration appropriée de l’Eucharistie. Que son intercession, avec celle de la Très Sainte Vierge Marie, nous aide à vivre en plénitude chaque dimanche la joie de la Pâque et de la rencontre avec le Seigneur ressuscité » (4 septembre 2005 – Angélus). 
*

Confiance dans le Seigneur

« Nous nous sommes déjà arrêtés précédemment sur la fresque grandiose du Christ, Seigneur de l’univers et de l’histoire, qui domine l’hymne placé au début de la Lettre de saint Paul aux Colossiens. En effet, ce cantique rythme chacune des quatre semaines autour desquelles s’articule la Liturgie des Vêpres. Le cœur de l’hymne est constitué par les versets 15-20, dans lesquels le Christ entre en scène de manière directe et solennelle, défini comme ‘image’ du ‘Dieu invisible’ (v. 15). Le terme grec eikon, ‘icône’, est cher à l’Apôtre : dans ses Lettres, il l’utilise neuf fois en l’appliquant aussi bien au Christ, icône parfaite de Dieu (cf. 2 Co 4, 4), qu’à l’homme, image et gloire de Dieu (cf. 1 Co 11, 7). Toutefois, avec le péché, celui-ci ‘a changé la gloire du Dieu incorruptible, contre une représentation, simple image d’hommes corruptibles’ (Rm 1, 23), choisissant d’adorer les idoles et devenant semblable à elles. Nous devons donc continuellement modeler notre être et notre vie sur l’image du Fils de Dieu (cf. 2 Co 3, 18), car nous avons été ‘arrachés à l'empire des ténèbres’, ‘transférés dans le Royaume de son Fils bien-aimé’ (Col 1, 13). Et cela est le premier impératif de cet hymne : modeler notre vie sur l’image du Fils de Dieu, pénétrant dans ses sentiments et dans sa volonté, dans sa pensée. Ensuite, le Christ est proclamé ‘premier-né (engendré le premier) de toutes créatures’ (v. 15). Le Christ précède toute la création (cf. v. 17), étant engendré de toute éternité : car ‘c'est en lui qu’ont été créées toutes choses [...] par lui et pour lui’ (v. 16). Même dans l'antique tradition juive, l’on affirmait que ‘tout le monde a été créé en vue du Messie’ » (Sanhédrin 98b) (7 septembre 2005 – Audience générale). 

« Le serment divin exige cependant l’engagement de l’homme, il est en effet conditionné par un ‘si’ : ‘Si tes fils gardent mon alliance’ (Ps 131, 12). A la promesse et au don de Dieu, qui n’a rien de magique, doit répondre l’adhésion fidèle et active de l’homme dans un dialogue qui mêle deux libertés, divine et humaine » (21 septembre 2005 – Audience générale). 
Déjà, saint Irénée, se référant à la prophétie d’Isaïe sur la Vierge qui accouchait, expliquait : ‘Les paroles:  Ecoutez donc, maison de David ! (Is 7, 13) indiquent que le roi éternel, que Dieu avait promis à David de susciter du ‘fruit de ses entrailles’ (Ps 131, 11), est celui-là même qui est né de la Vierge, provenant de David. C’est pourquoi il lui avait promis un roi qui serait né du ‘fruit de ses entrailles’, expression qui indique une vierge enceinte. Donc, l’Écriture... présente et affirme le fruit du sein pour proclamer que la génération de celui qui devait venir adviendrait de la Vierge. C’est précisément ce qu’Élisabeth, remplie de l’Esprit Saint, attesta en disant à Marie:  ‘Bénie es-tu entre les femmes, et béni le fruit de ton sein’ (Lc 1, 42). C’est ainsi que l’Esprit Saint indique à ceux qui veulent l’écouter que dans l’accouchement de la Vierge, c’est-à-dire de Marie, s’est accomplie la promesse faite par Dieu à David, de susciter un roi du fruit de son sein’ (Contre les hérésies, 3, 21, 5 : Déjà et Pas Encore, CCCXX, Paris, Cerf, 2001). Et ainsi, nous voyons, dans l’arc de temps qui va du Psaume antique à l’Incarnation du Seigneur, la fidélité de Dieu. Dans le  Psaume apparaît et transparaît déjà le mystère d’un Dieu qui habite avec nous, qui devient un avec nous dans l’Incarnation. Et cette fidélité de Dieu est à la base de notre confiance dans les changements de l’histoire, elle est notre joie » (21 septembre 2005 – Audience générale). 
La toute-puissance divine se manifeste incessamment dans le monde entier ‘au ciel et sur terre, dans les mers et tous les abîmes’. C’est Lui qui produit les nuages, la foudre, la pluie et les vents, imaginés comme étant renfermés dans des ‘réserves’ ou réservoirs (cf. vv. 6-7). 

Mais c’est surtout un autre aspect de l’activité divine qui est célébré dans cette profession de foi. Il s’agit de son admirable intervention dans l’histoire, où le Créateur montre le visage de rédempteur de son peuple et de souverain du monde. On fait passer devant les yeux d’Israël, recueilli en prière, les grands événements de l’Exode. 

Voilà tout d’abord la commémoration synthétique et essentielle des ‘plaies’ d’Égypte, les fléaux suscités par le Seigneur pour plier l’oppresseur (cf. vv. 8-9). On procède ensuite à l’évocation des victoires remportées par Israël après la longue marche dans le désert. Elles sont attribuées à la puissante intervention de Dieu, qui ‘frappa des païens en grand nombre, fit périr des rois valeureux’ (v. 10). Enfin, voilà le but tant désiré et attendu, celui de la terre promise : ‘Et il donna leur terre en héritage, en héritage à Israël son peuple’ (v. 12).

L’amour divin devient concret et presque tangible dans l’histoire avec tous ses événements amers et glorieux. La liturgie a le devoir de rendre les dons divins toujours présents et efficaces, en particulier dans la grande célébration pascale qui est la racine de toute autre solennité et qui constitue l’emblème suprême de la liberté et du salut (28 septembre 2005 – Audience générale). 

Mission

« À tous je souhaite de se laisser toujours éclairer par le Christ, pour rendre témoignage de sa présence salvifique dans tous les milieux » (7 septembre 2005 – Audience générale). 
« ‘Prenez, mangez, ceci est mon corps... buvez-en tous, car ceci est mon sang’ (Mt 26, 26-27). Les paroles de Jésus au Cénacle anticipent sa mort et manifestent la conscience avec laquelle Il l’a affrontée, la transformant en un don de soi, dans l’acte d'amour qui se donne totalement. Dans l’Eucharistie, le Seigneur se donne à nous à travers son Corps, son âme et sa divinité, et nous devenons une seule chose avec lui et entre nous. Notre réponse à son amour doit alors être concrète, elle doit s’exprimer dans une authentique conversion à l’amour, dans le pardon, dans l’accueil réciproque, et dans l'attention aux besoins de tous. Il existe de nombreuses et multiples formes de service que nous pouvons rendre au prochain dans la vie de tous les jours avec un peu d’attention. L’Eucharistie devient ainsi la source de l’énergie spirituelle qui renouvelle notre vie chaque jour et renouvelle ainsi également le monde dans l’amour du Christ » (25 septembre 2005 – Angélus). 
« Des témoins exemplaires de cet amour sont les saints, qui ont puisé dans l’Eucharistie la force d’une charité active et souvent héroïque. Je pense notamment à présent à saint Vincent de Paul, dont nous célébrerons après-demain la mémoire liturgique. Saint Vincent de Paul a dit : ‘Quelle joie de servir la personne de Jésus Christ dans ses pauvres membres !’. Et il l’a fait avec toute sa vie. Je pense également à la bienheureuse Mère Teresa, fondatrice des Missionnaires de la Charité, qui dans les plus pauvres parmi les pauvres, aimait Jésus, reçu et contemplé chaque jour dans l’Hostie consacrée. Avant et plus que tous les saints, la charité divine a empli le cœur de la Vierge Marie. Après l’Annonciation, poussée par Celui qu’elle portait dans son sein, la Mère du Verbe incarné, courut rendre visite à sa cousine Elisabeth pour l’aider. Prions afin que chaque chrétien, se nourrissant du Corps et du Sang du Seigneur, croisse toujours plus dans l’amour envers Dieu et dans le service généreux à ses frères » (25 septembre 2005 – Angélus). 

Sainte Écriture

« La Constitution dogmatique Dei Verbum, dont je fus témoin de l’élaboration, ayant participé en personne en tant que jeune théologien aux vifs débats qui l’accompagnèrent, s’ouvre par une phrase d’une signification profonde : Dei Verbum religiose audiens et fidenter proclamans, Sacrosancta Synodus.... Ce sont des paroles à travers lesquelles le Concile indique un aspect caractéristique de l’Église:  celle-ci est une communauté qui écoute et annonce la Parole de Dieu. L’Église ne vit pas d’elle-même, mais de l’Évangile et elle tire toujours et à nouveau de l’Évangile des orientations pour son chemin. Il s’agit d’une remarque que chaque chrétien doit recueillir et appliquer à lui-même : seul celui qui se place avant tout à l’écoute de la Parole peut ensuite l’annoncer. En effet, il ne doit pas enseigner sa propre sagesse, mais la sagesse de Dieu, qui apparaît souvent comme folie aux yeux du monde (cf. 1 Co 1, 23) (16 septembre 2005 – Audience aux participants au Congrès International sur « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église »). 
« L’Église sait bien que le Christ vit dans les Écritures Saintes. C’est précisément pour cela - comme le souligne la Constitution – qu’elle a toujours voué aux Divines Écritures une vénération semblable à celle réservée au Corps même du Seigneur (cf. DV 21). C’est précisément en considération de cela, que saint Jérôme, cité par le document conciliaire, affirmait à juste titre que l’ignorance des Écritures est l’ignorance du Christ (cf. DV 25) » (16 septembre 2005 – aux participants au Congrès International sur « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église »). 
« Église et Parole de Dieu sont liées entre elles de façon indissoluble. L’Église vit de la Parole de Dieu et la Parole de Dieu retentit dans l’Église, dans son enseignement et dans toute sa vie (cf. DV 8). C’est pourquoi l’Apôtre Pierre nous rappelle qu’‘aucune prophétie d’Écriture n’est objet d’explication personnelle ; ce n’est pas d’une volonté humaine qu’est jamais venue une prophétie, c’est poussés par l’Esprit Saint que des hommes ont parlé de la part de Dieu’ (2 P 1, 20). (16 septembre 2005 – Audience aux participants au Congrès International sur « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église »). 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Catastrophes naturelles

New York – « Nous sommes reconnaissants pour les prières, et pour les dons que nous recevons dans nos bureaux et autres structures de l’Église, dans tout le pays », a dit Mgr John E. Kozar, Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires des États-Unis. « Les catholiques et les membres des autres confessions religieuses répondent avec générosité pour venir en aide à ceux qui se trouvent dans une situation si dramatique. Tous, nous avons été touchés d’une certaine façon par cette dévastation. Nos frères de l’Archidiocèse de la Nouvelle Orléans et ceux du diocèse de Biloxi ont été contraints d’abandonner leurs bureaux, leurs églises, leurs maisons, leurs rectorats et leurs couvents », dit encore Mgr Kozar, en soulignant que la plupart des diocèses touchés sont aussi ceux qui ont le moins de moyens pour faire face à cette adversité. « Les catholiques des Etats-Unis ont toujours offert leur aide de façon spontanée et généreuse. Nous ressentons profondément le sentiment d’avoir tout perdu et la tristesse qu’éprouvent les habitants de la Louisiane, du Mississipi et de l’Alabama. La plupart des catholiques ont parfaitement compris le sens des paroles du Seigneur, qui dit : « Ce que vous faites à l’un de ces tout petits, c’est à moi que vous le faites », et ils agissent en conséquence.

L’Archevêque de la Nouvelle Orléans, Alfred Hughes, s’est uni aux milliers de personnes sans toit et s’est employé à prêter assistance aux victimes de l’ouragan, en demandant des prières à la nation, raconte Mgr Kozar. L’Archevêque Hughes et l’Évêque Robert W. Muench, de Bâton Rouge, sont allés prier avec les personnes qui se trouvent dans des refuges de fortune. L’Évêque Thomas Rodi, de Biloxi (Mississipi), a réussi à se mettre en contact avec la Conférence épiscopale avec son portable : il a dit que 20% des églises de son diocèse et un tiers des écoles sont détruites. 

Mgr William Skylstad, Évêque de Spokane et Président de la Conférence épiscopale des États-Unis (USCCB), a déclaré que cette catastrophe « frappe tous les Évêques des États-Unis en raison du grand nombre d’ecclésiastiques qui sont restés isolés. Ils travaillent au milieu de grandes difficultés, et ils ne savent peut-être même pas que tout le pays prie pour eux. Nous ignorons s’ils sont tous sains et saufs ». L’USCCB a organisé une collecte nationale dans tous les diocèses du pays, en demandant aussi aux fidèles de prier pour les victimes de l’ouragan Katrina. 

Les chevaliers de Colombus ont mis au point, eux aussi, un programme d’assistance aux victimes de l’ouragan en Louisiane, Mississipi, Alabama et Floride. Mgr John Kozar tient constamment au courant de la situation le personnel de la Direction nationale des OPM, les bienfaiteurs et les amis, afin de pouvoir aider de la meilleure façon possible les nombreux frères et sœurs, surtout par la prière. « Tous les jours, le bureau national des OPM aux Etats-Unis offre la Messe pour la population des régions touchées. Le bureau national, ainsi que nos directeurs diocésains, encouragent les fidèles à apporter leur aide dans cette catastrophe : nous leur rappelons que des collectes spéciales seront organisées dans chaque paroisse, comme l’a recommandé la Conférence épiscopale, et nous leur demander de prier Dieu pour les victimes et leurs familles » (RG) (Agence Fides 5/9/2005)

Nouvelle Orléans – Face à la tragédie de la Nouvelle Orléans, les Salésiens de la région se sont mobilisés pour prêter secours aux déplacés et pour la reconstruction. En réponse aux demandes d’aide provenant des Salésiens en Amérique, le « Volontariat International pour le Développement » (VIS), une organisation non-gouvernementale liée au monde salésien, a envoyé une première contribution de 10.000 dollars pour commencer la reconstruction de quelques bâtiments endommagés ou partiellement détruits par la furie de l’ouragan. La priorité sera donnée au Lycée salésien de Shaw, fréquenté par un grand nombre d’adolescents, provenant en majorité des quartiers les plus à risque. « La solidarité ne connaît pas de frontière » est un sentiment universel, capable d’abattre les murs et de modifier la vision d’ensemble du monde : une vision où il n’y a plus un Nord et un Sud du monde. La survie de l’humanité dépend de sa capacité de s’entraider : telle est la leçon universelle de l’ouragan Katrina », a déclaré Antonio Raimondi, président du VIS. (PA) (Agence Fides 6/9/2005)

Cité du Vatican – Le Saint-Père Benoît XVI a chargé le Président du Conseil Pontifical « Cor unum », l’Archevêque Paul Josef Cordes, de d’apporter un témoignage de sa solidarité et une aide concrète aux populations touchées par l’ouragan Katrina, qui s’est abattu récemment sur le Sud des Etats-Unis d’Amérique, et en particulier sur la région de la Nouvelle Orléans. Comme le fait savoir un communiqué diffusé par le Bureau de Presse du Saint-Siège, Mgr Cordes sera le samedi 10 à Bâton Rouge, où il rencontrera l’Évêque du diocèse, S.Exc. Robert Muench, et le Président de Catholic Charities USA, Rev. Larry Snyder.

Dans la cathédrale de Bâton Rouge, pendant la Célébration eucharistique du dimanche 11, il sera fait mémoire des victimes de la catastrophe naturelle, ainsi que toutes les victimes de la violence en ce 4e anniversaire du 11 septembre 2001 : la communauté en prière se recueillera devant la souffrance des hommes à la lumière de la Pâque de la Résurrection du Christ. Dans l’après-midi, la délégation – qui comprendra aussi le Cardinal Theodore Edgar McCarrick, Archevêque de Washington – rencontrera S.Exc. Alfred Hughes et S.Exc. Thomas Rodi, Évêques de la région, et le Gouverneur de Louisiane. Puis elle visitera les déplacés du delta du Mississipi réfugiés à Bâton Rouge et s’entretiendra avec les nombreuses personnes qui participent aux secours.

Lundi 12 septembre, après une rencontre avec d’autres autorités locales, sera organisée une conférence de presse ; dans l’après-midi, Mgr Cordes fera une visite à Biloxi dans le Mississipi. Mardi 13, il se rendra à Washington pour y rencontrer les autorités fédérales. Son retour au Vatican est prévu pour le 14 septembre. Cette mission que l’envoyé du Pape, outre qu’elle constitue un signe de la proximité spirituelle et matérielle de Benoît XVI, entend aussi encourager les institutions catholiques qui se sont mobilisées dans la phase d’urgence, afin qu’elles contribuent à préparer et à favoriser la reconstruction. (S.L.) (Agence Fides 10/9/2005)

Nouvelle Orléans - Mgr Alfred C. Hughes, Archevêque de la Nouvelle Orléans, a lancé un appel urgent à la communauté catholique du monde entier, pour lui demander des prières et une aide concrète en faveur de la population touchée par l’ouragan Katrina, afin de soutenir les efforts de l’Archidiocèse pour répondre à toutes les nécessités. L’Archidiocèse a institué un fonds d’aide pour répondre aux nécessités les plus urgentes des milliers de déplacés et, à plus long terme, pour reconstruire les nombreux bâtiments endommagés. Selon l’Archevêque, plus de 90% des églises, écoles, paroisses et autres bâtiments de l’Archidiocèse ont été sérieusement endommagés, et actuellement ils ne peuvent pas fournir leurs services aux 150.000 familles catholiques de l’Archidiocèse. Selon les données du National Catholic Register, dans l’Archidiocèse de la Nouvelle Orléans, 30% de la population est catholique. Avant l’ouragan, il y avait 140 paroisses, 90 chapelles pour l’adoration eucharistique (49 dans la ville de la Nouvelle Orléans et 41 dans ses environs) ; 3 universités catholiques ; 14 écoles supérieures ; 15 collèges ; 38 couvents de religieuses et 25 de religieux. 

Mgr Hughes a aussi appelé les catholiques du monde entier, en lançant le slogan « Une Église - Une Communauté », à former un réseau de prière pour la population touchée par l’ouragan. L’objectif de ce réseau est d’atteindre 20 millions de prières. Les fidèles du monde entier peuvent s’unir à cette chaîne de prière à travers l’Internet. 

Les diverses Caritas d’Amérique du Nord ont lancé une « opération logement » pour offrir un logement temporaire convenable aux personnes déplacées, dont un grand nombre ont perdu définitivement leur maison. Jusqu’à présent, plus de 60 Caritas diocésaines du monde entier ont confirmé leur disponibilité de logements dans de bonnes conditions. Les Évêques du Mexique ont organisé une collecte pour le dimanche 25 septembre, afin de recueillir des fonds pour les victimes. La Caritas du Mexique a aussi ouvert un compte courant pour recueillir les aides. Le cardinal Noberto Rivera, Archevêque de Mexico, s’est dit confiant dans la grande générosité des Mexicains. (RG) (Agence Fides 13/9/2005)

Nouvelle-Orléans – Il est encore difficile de dresser un bilan complet des dégâts causés par le passage des ouragans Katrina et Rita. Mgr John E. Kozar, Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires des Etats-Unis, rappelle que « sur 140 paroisses, il en reste une dizaine, et que même l’Archevêque de la Nouvelle-Orléans a dû se transférer dans un autre Diocèse, d’où il s’efforce de diriger les travaux de reconstruction.


Mais cette grande catastrophe n’a pas arrêté le travail d’animation en vue de la prochaine Journée Missionnaire ; au contraire, ce tragique événement entraîne un certain nombre de réflexions. C’est ce que déclarent Sœur Judy Gomila, assistante diocésaine des OPM de la Nouvelle-Orléans et membre du Conseil des OPM des Etats-Unis, et le Père Wayne Paysse, Directeur diocésain des OPM à la Nouvelle-Orléans. Sœur Judy appartient à la Congrégation des Sœurs Marianistes de la Sainte Croix  et vivait à la Nouvelle-Orléans avec 25 religieuses. Leur couvent a été complètement envahi par les eaux. Le Père Wayne, dans un premier moment, avait refusé de quitter sa paroisse, parce qu’il « voulait rester là, pour célébrer la Messe pour ses fidèles » ; mais, finalement, il a dû abandonner l’église en emportant avec lui le Saint-Sacrement, quelques ornements et les registres de la paroisse.


Les bureaux des OPM, la paroisse du Cœur Immaculé de Marie, l’école et le presbytère ont été complètement emportés par l’ouragan. Malgré tout, au milieu de cette dévastation, sœur Judy et le Père Wayne continuent à travailler pour les Missions, et à organiser la Journée Mondiale des Missions du 23 octobre. « A présent, nos gens, nos enfants, ont vécu personnellement l’expérience de la réalité journalière de nombreux pauvres qui vivent dans les pays de Mission. Nous faisons partie du Corps du Christ, déclare sœur Judy, et nous devons faire comprendre aux enfants que lorsqu’un membre souffre, c’est tout le Corps qui souffre. Par le fait même que nous souffrons, nous pouvons mieux comprendre ceux qui souffrent dans de nombreuses régions du monde. Au milieu de notre souffrance, nous ne pouvons pas oublier les besoins missionnaires ». Le Père Wayne déclare pour sa part : « Je ne m’étais jamais rendu vraiment compte de ce que cela voulait dire être pauvre, mais quand, le premier jour de la catastrophe, j’ai dû attendre quelques heures avant l’arrivée de nourriture, j’ai compris ce que cela signifiait ». Tous deux ne perdent pas confiance, et se consacrent à leur travail d’aide et de réconfort auprès des nombreux sinistrés de la Nouvelle-Orléans, aidés par les directions des OPM des Diocèses voisins.


« Cette année, pour la Journée Mondiale des Missions, le Pape a beaucoup insisté dans son Message sur la célébration de l’Eucharistie, qui est précisément la manière la plus adaptée pour présenter nos besoins à l’autel, déclare Mgr Kozar. Pour cela, dans toute notre grande famille missionnaire, nous faisons une campagne spéciale de prière, et en particulier par la Messe. Nous avons reçu l’assurance de prières en signe de solidarité, de la part de Directeurs Nationaux d’autres Pays, et cela représente un soutien très important pour nous. Nous avons été émus par l’aide envoyée par le Sri Lanka et par l’Inde, deux Pays qui ont reçu toutes nos aides après le raz-de-marée. A présent, ce sont eux qui nous offrent leur aide, avec la prière. Les pauvres du Sri Lanka et de l’Inde sont à présent nos évangélisateurs, qui nous aident à prier et à maintenir ferme notre foi ». (R.G.) (Agence Fides, 27 septembre 2005)

La Nouvelle-Orléans – « Comme Archevêque de La Nouvelle-Orléans, ami réfugié, je partage vos souffrances, je vous soutiens par la prière et je veux me mettre au service de vos besoins », déclare l’Archevêque de La Nouvelle-Orléans, Mgr Alfred Hughes, lui aussi réfugié à cause de l’ouragan, et hôte actuellement du Diocèse de Bâton Rouge en Louisiane, dans une Lettre adressé à toutes les personnes de l’Archidiocèse dispersées dans tout le Pays. Il remercie le Diocèse qui a accueilli les réfugiés, et en particulier Mgr Muench, Évêque de Bâton Rouge, diocèse qui a reçu plus de 200.000 sinistrés.


« L’ouragan Katrina a causé de grandes souffrances avec d’énorme pertes de vies humaines, la perte de maisons, d’écoles, d’églises. Notre première préoccupation a concerné les personnes. On a travaillé pour reprendre l’activité dans le plus grand nombre possible de paroisses et d’écoles » déclare l’Archevêque qui souligne que des églises et des écoles sont déjà en service, facteur très important pour maintenir la vie religieuse dans ces régions. D’autres églises, en revanche, auront besoin de grands travaux de reconstruction.


Une des principales difficultés, pour Mgr Hughes, est de pouvoir communiquer avec tous les réfugiés dispersés dans les différents Etats du pays. C’est pourquoi le site Internet de l’Archidiocèse donne des informations mises à jour sur la situation (www.archdiocese-no.org). L’Archevêque exprime le souhait de pouvoir être bientôt présent dans son Archidiocèse : « Nous cherchons par tous les moyens possibles d’être présents pastoralement dans les communautés qui ont déjà repris leurs activités, mais aussi dans les communautés de tous ceux qui sont dispersés » ; il exprime son désir « de pouvoir célébrer bientôt la Messe dans la cathédrale de Saint Louis. Cela sera un signe de résurrection de l’Église de la Nouvelle-Orléans… Etre exilés de nos maisons et des postes de travail n’est pas facile. Comme les Juifs, nous désirons ardemment retourner dans notre ville sainte. Je prie pour vous. Je vous demande de prier aussi pour moi » (R.G.)


Le texte de la Lettre de l’Archevêque se trouve en anglais sur notre site


http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=148
(Agence Fides, 29 septembre 2005)

Eucharistie

Murcie – L’UCAM (Université Catholique de Murcie, Espagne) a organisé le 1er Congrès Eucharistique Universitaire International, à l’occasion de l’Année de l’Eucharistie, en hommage au Pape Jean-Paul II et en prenant pour thème son Encyclique « Ecclesia de Eucharistia ». Ce Congrès se tiendra au Monastère de Los Jerónimos, siège de l’UCAM, et dans plusieurs églises et paroisses de Murcie, du 9 au 13 novembre 2005. Le slogan choisi est : « L’Eucharistie, cœur de la vie chrétienne et source de la mission évangélisatrice de l’Église ». Durant le Congrès, on réfléchira sur le Mystère eucharistique dans une perspective théologique, liturgique et pastorale.

Il s’agit d’un événement sans précédent, comme l’a déclaré le Saint-Père Benoît XVI, car c’est la première fois qu’une université organise un Congrès eucharistique international, et d’après les organisateurs, cela « pourrait inaugurer un nouveau chemin dans l’Église à la célébration de ce genre de Congrès ». Le Saint-Père a nommé une Commission pontificale pour les Congrès eucharistiques présidée par le Cardinal Jozef Tomko pour le représenter et pour suivre l’organisation du Congrès.

Parmi les Cardinaux qui ont déjà confirmé leur participation, outre le Cardinal Jozef Tomko, le Cardinal Paul Poupard, Président du Conseil Pontifical pour la Culture ; le Cardinal Julián Herranz, Président du Conseil Pontifical pour les Textes législatifs ; le Cardinal Alfonso López Trujillo, Président du Conseil Pontifical pour la Famille ; le Cardinal Javier Lozano Barragán, Président du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé ; le Cardinal Darío Castrillón, Préfet de la Congrégation pour le Clergé ; le Cardinal Antonio María Rouco Varela, Archevêque de Madrid ; le Cardinal Carlos Amigo Vallejo, Archevêque de Séville, et le Cardinal émérite de Barcelone, Ricardo María Carles. Pour les autres pays participeront le Cardinal Nicolás Jesús López, Archevêque de Saint-Domingue et le Cardinal Archevêque de Gênes, Tarcisio Bertone ; viendront s’y ajouter les recteurs des grandes universités catholiques de différents pays. À ce Congrès participeront en outre Mgr Javier Echevarría, Prélat de l’Opus Dei ; Kiko Argüello, fondateur du Chemin Néocatéchuménal ; Jesús Carrascosa, responsable international de Communion et Libération ; Andrea Riccardi, fondateur de la Communauté de Sant’Egidio ; Salvatore Martínez, représentant du Renouveau Charismatique ; Salvatore Corcuera, Directeur général des Légionnaires du Christ ; Nunziatina Cilento, cofondatrice du mouvement des Focolari. (RG) (Agence Fides 7/9/2005)

Lahore – Le premier Congrès eucharistique national de l’histoire de l’Église au Pakistan a été un succès du point de vue de la participation des fidèles et de son retentissement dans les mass media. Ce Congrès, qui s’est tenu du 9 au 11 septembre au Sanctuaire de Mariamabad, dans le diocèse de Lahore, centré sur le thème « Marie et l’Eucharistie », a été l’une des principales de l’Église pakistanaise pour l’Année de l’Eucharistie, comme l’a dit le Président de la Conférence épiscopale, Mgr Lawrece Saldhana, Archevêque de Lahore.

Plus de 20.000 fidèles provenant de tous les diocèses du Pakistan sont venus en pèlerinage à Mariamabad, une ville connue dans tout le pays pour être l’un des hauts lieux du culte marial. Cette initiative a trouvé un vaste écho dans les mass media chrétiens et non chrétiens, comme le soulignent des sources de l’Église locale de Lahore. Durant les journées de prière et de réflexion, on a approfondi le rapport entre Marie et l’Eucharistie, grâce en particulier à l’intervention du P. Younan Shahzad, professeur au séminaire « Christ Roi » de Karachi, qui a parlé de Marie « Femme Eucharistique ».

Ce Congrès a aussi été une occasion d’évangélisation, en raison de la participation de nombreux fidèles non chrétiens, attirés par l’initiative et par le témoignage que les pèlerins ont donné. 

Au Sanctuaire Marial National de Mariamabad, à 90 km de Lahore, capitale du Punjab, arrivent chaque année des fidèles de tout âge, des prêtres, des religieux et des familles, pour un pèlerinage national auquel participent aussi des musulmans : beaucoup considèrent qu’il s’agit là d’un geste de rapprochement entre musulmans et chrétiens dans ce pays.

Le Sanctuaire de Mariamabad a été fondé en 1949 par le P. Frank, un frère capucin belge mort martyrisé. (PA) (Agence Fides 19/9/2005)

Maputo – « En vous envoyant cette Note pastorale sur la Célébration de la Messe, nous faisons nôtres les paroles des Disciples d’Emmaüs qui invitèrent le Seigneur à rester avec eux, les mêmes paroles par lesquelles le Pape Jean Paul II commence sa Lettre Apostolique pour l’année de l’Eucharistie : « Reste avec nous, Seigneur ! ». Les Évêques du Mozambique débutent la Note pastorale sur la Célébration de la Messe, publiée en cette Année de l’Eucharistie, en s’adressant à tous les fidèles du Mozambique, et en rappelant la Lettre Apostolique « Mane Nobiscum Domine » ; ils déclarent : « Le grand Mystère de l’Eucharistie doit avant tout être bien célébré. Il faut que la Sainte Messe soit mise au centre de la vie chrétienne, et que, dans chaque communauté, on fasse tout pour la célébrer de manière digne, selon les normes fixées, avec la participation du peuple, en se servant des différents ministres pour l’exercice des tâches qui sont prévues pour eux, et avec une grande attention aussi à l’aspect de caractère sacré qui doit caractériser le chant et la musique liturgique » (Mane Nobiscum domine, 17).


Les Évêques rappellent que depuis le Concile Vatican II, les cérémonies liturgiques au Mozambique ont connu un élan nouveau, une participation plus active et plus vécue, et qu’a commencé un chemin d’adaptation et d’inculturation liturgique. Comme responsables de la Liturgie, ils soulignent aussi leur responsabilité de Pasteurs pour suivre cette croissance avec attention, pour que, du renouveau liturgique, provienne la croissance des communautés chrétiennes dans la foi. Les Évêques déplorent aussi que, dans tous les Diocèses, il y ait malheureusement des cas d’abus liturgiques de la part de prêtres et de laïcs, des interprétations erronées de la créativité et de l’adaptation, qui sont une source de souffrance pour beaucoup. Ces abus et ces mesures arbitraires se trouvent dans les cérémonies liturgiques, dans la danse liturgique, dans l’exercice des ministères, dans la perte du sens du sacré, dans l’introduction de chants privés d’un sens religieux authentique, en ignorant les normes fixées. La Note des Évêques du Mozambique est publiée après un travail d’analyse et d’étude qui a duré plusieurs années ; elle a comme but « d’encourager tous les efforts qui seront faits, pour que les principes du renouveau liturgique continuent à être appliqués comme il se doit, et vécus dans nos diocèses, et pour qu’il y ait de la beauté et de l’unité dans la célébration de tous les actes de culte ».


La Note se poursuit avec des aspects d’adaptations et d’inculturation : ce que l’on peut adapter et inculturer, en partant du rite Romain, et en prenant en considération la culture du Mozambique ; la traduction des textes liturgiques, qui exige une compétence théologique et liturgique, une connaissance de la langue du texte original et de la langue dans laquelle elle doit être faite ; la musique et le chant, éléments essentiels dans la célébration liturgique, qui doivent être conformes au mystère célébré ; les gestes et les attitudes du corps, qui doivent contribuer à rendre la liturgie belle et resplendissante par sa simplicité, en exprimant le sens propre de la liturgie, conformes à la sensibilité culturelle de la région, sans être exagérés ; l’utilisation des vêtements liturgiques qui doit suivre les normes établies, pour les prêtres et pour tous ceux qui exercent un ministère. Enfin, les Évêques rappellent que les Autorités compétentes pour approuver les adaptations sont la Conférence Episcopale, et l’Évêque pour ce qui regarde son Diocèse.


Dans la troisième partie, la Note présente les nouveautés contenues dans la nouvelle Instruction du Missel Romain concernant la Messe, ce qu’il faut préparer, les attitudes des fidèles… Dans la conclusion, les Évêques remercient tous ceux qui travaillent à rendre la liturgie plus vivante, plus belle et plus vécue. « Les Communautés chrétiennes grandiront avec la célébration liturgique de la Messe et avec le célébration de la Liturgie de la Parole de Dieu. Ce travail, à n’en point douter, est immense, et nécessite la force de l’Esprit et la collaboration de tous ; mais l’Église du Mozambique ne peut faire marche arrière dans la voie du renouveau et de l’inculturation liturgiques, « pour parvenir au but que Dieu lui a donné, la célébration de la Liturgie du Ciel ». (S.L.)

(Agence Fides, 23 septembre 2005)

Mission

Assise – Avec la rédaction d’une « Lettre aux Curés italiens » s’est conclue la 3ème Semaine nationale de formation et spiritualité missionnaire promue par le Bureau national pour la Coopération missionnaire entre les Églises, qui s’est tenue à Assise du 26 au 31 août. Y ont participé 192 agents pastoraux, religieux, religieuses et laïcs, qui ont réfléchi sur le thème : « Les laïcs dans la paroisse missionnaire ». Comme l’a souligné le Directeur du Bureau national pour la Coopération missionnaire, Mgr Giuseppe Andreozzi, « cette troisième édition de la Semaine a certainement été la plus suivie, ce qui indique qu’on ressent l’urgence de réfléchir sur ces thèmes, que les fidèles sont sensibles à la question de la paroisse missionnaire. Dans une ambiance calme et constructive, nous sommes partis d’une lecture sociologique de la paroisse pour aborder ensuite le contenu théologique du ministère missionnaire et pour proposer enfin des indications pastorales. L’indication de fond qui découle de cette Semaine est que les laïcs deviendront vraiment coresponsables dans l’Église si l’Église s’ouvre à la mission, dans la mesure où seule la mission met en valeur le rôle ministériel du laïcat ». 

Interventions, tables rondes, témoignages, débats se sont inspirés de l’icône de l’expérience apostolique de Philippe lors de sa rencontre avec l’Éthiopien (Ac 8, 26-40). Ce passage de l’Évangile est cité dans la Lettre aux Curés, fruit des trois travaux de groupe des participants au Congrès : une sorte de document conclusif sur la coresponsabilité des laïcs pour que la mission en paroisse soit authentiquement missionnaire. « Cher frère curé, nous t’offrons notre disponibilité à communiquer la foi, à assumer avec toi la responsabilité de l’évangélisation », est-il écrit dans cette lettre, où il est souligné aussi que la dimension de la mission est aujourd’hui un appel à toute la communauté. « Ne nous résignons pas à la baisse de participation… au fait que beaucoup, y compris parmi les chrétiens, considèrent la paroisse comme un fournisseur de services religieux et d’aumônes », écrivent les participants, en exhortant à un « dur labeur de renouveau » pour approcher « avec courage des hommes et des femmes qui désirent trouver chez nous une maison et une école où grandir dans la foi ».

« Nous avons besoin de nous familiariser avec la Parole, comprise et vécue tant au niveau personnel que communautaire, de vivre des expériences authentiques de prière », est-il dit encore dans cette lettre, qui se conclut ainsi : « Il ne nous est pas donné de savoir jusqu’où la Bonne Nouvelle arrivera, une fois qu’elle sera lancée sur les chemins du monde. Cela nous semble une raison de plus pour être heureux et fiers de travailler pour le Royaume. L’Évangile de Jésus est un trésor pour chaque homme. Nous sommes prêts à accepter des propositions exigeantes, un engagement plus radical, que nous ne voulons pas suffoquer par une pastorale de conservation à courte vue. La mission apporte une bouffée d’air frais dans nos communautés, elle favorise le ministère laïque et valorise en particulier les ressources des jeunes. Plus l’Église est missionnaire, plus elle sera capable d’avoir des gestes prophétiques qui suscitent l’espérance ». (S.L.) (Agence Fides 2/9/2005)

Honiara - Un séminaire de formation pour les jeunes catéchistes et évangélisateurs a été organisé récemment par les missionnaires marianistes aux Iles Salomon. Ce cours, qui s’est tenu dans l’église de la Sainte-Croix à Honiara, a été suivi par plus de 200 jeunes provenant des paroisses de tout l’archipel, et il a suscité un grand intérêt parmi les participants : « Parfois nous les jeunes, nous sommes inconstants. Ces journées nous ont rappelé que les valeurs spirituelles doivent être un point d’appui pour notre vie », ont commenté les participants.

Ce séminaire était la dernière étape d’un parcours de formation qui s’est déroulé ces derniers mois dans les différentes réalités locales, et qui a permis aux jeunes d’approfondir leur connaissance de la Bible, de prier et d’actualiser le message du Christ au troisième millénaire.

Ce séminaire a été dirigé par des missionnaires marianistes, les P. Titmothy Driscoll et Michael Mac Award qui, venus des Etats-Unis, ont passé plusieurs mois aux Iles Salomon afin d’apporter leur contribution dans le domaine de la formation. Au cours du séminaire, ils ont abordé les thèmes suivants : « Reste avec nous, Jésus », à propos de l’Année de l’Eucharistie, et « Nous sommes venus l’adorer », le thème des Journées Mondiales de la Jeunesse de Cologne. Le séminaire a proposé des moments de formation spirituelle, en cherchant à développer la conscience du don et de la responsabilité des jeunes dans leur tâche de catéchistes et d’évangélisateurs.

La discussion a aussi abordé le thème de l’identité du jeune catholique, que les participants ont contribué à définir par leurs contributions originales. Le groupe de travail a aussi servi à mettre en communion les jeunes provenant des différentes îles de l’archipel Salomon. « L’interaction et la construction de la communauté locale est une étape cruciale dans le processus de reconstruction des écoles catholiques aux Iles Salomon », ont déclaré les organisateurs, qui misent sur la formation d’une classe de professeurs chrétiens pouvant constituer un personnel qualifié pour les instituts d’enseignement catholiques.

Le charisme des Marianistes est précisément l’éducation des jeunes, y compris dans les terres de mission. Cet aspect est particulièrement nécessaire dans les Iles Salomon, où l’Église s’efforce de former un clergé local ainsi que des religieux et un laïcat catholique compétent. (PA) (Agence Fides 2/9/2005)

Quito – En ligne avec la Vème Conférence générale de l’Épiscopat Latino-Américain, qui aura pour thème « Disciples et missionnaires de Jésus Christ, afin que nos peuples aient en Lui la vie », le 3ème Congrès Missionnaire Américain (CAM 3) qui se tiendra du 11 au 16 août 2008 à Quito (Équateur) s’est donné les objectifs suivants : « Former des disciples missionnaires de l’Évangile de la vie et de l’espérance pour se mettre au service de la Nouvelle Évangélisation et de la Mission Ad Gentes » ; « Engager les familles chrétiennes dans la mission évangélisatrice de l’Église, afin que, en redécouvrant leur identité, elles se mettent au service de la Nouvelle Évangélisation et de la Mission Ad Gentes » ; « Promouvoir la dimension missionnaire de la paroisse comme communauté des communautés et des mouvements laïques, afin que tout le peuple de Dieu assume sa responsabilité dans la Nouvelle Évangélisation et la Mission Ad Gentes » ; « Promouvoir l’esprit missionnaire dans les ministères et dans les charismes des Églises particulières, afin que tous les agents pastoraux, structures et instances ecclésiales soient au service de la Nouvelle Évangélisation et de la Mission Ad Gentes » ; « Animer l’Église en Amérique afin qu’elle devienne « une maison et une école de communion » au service de la Nouvelle Évangélisation et de la Mission Ad Gentes”. 

Les principaux thèmes du CAM 3 seront les suivants : Raviver l’événement fondateur de la Pentecôte dans les Églises particulières, afin que tout le Peuple de Dieu soit appelé à « faire mémoire avec gratitude du passé, à vivre avec passion le présent, à s’ouvrir avec confiance à l’avenir » conscient de la responsabilité historique de l’Église d’annoncer l’Évangile (NMI 1) ; Promouvoir avec un élan renouvelé et avec créativité la Nouvelle Évangélisation dans le contexte du monde d’aujourd’hui, devenu un village global… ; Favoriser l’ouverture des Églises particulières d’Amérique aux horizons immenses de la Mission Ad Gentes (RM 31.33). 

Le CAM 3, est-il dit dans le Projet initial, mettra tout spécialement l’accent sur les exigences liées au mandat missionnaire du Christ Rédempteur : « À partir de l’expérience ecclésiale de la Pentecôte, nous voulons que tout le continent américain se déclare en « état de mission ». Pour cela, il faut « faire de chaque Église particulière un milieu et un contexte de la Nouvelle Évangélisation et de la Mission Ad Gentes, en étant à la fois la destinataire et la protagoniste de l’annonce du Christ ». Pour répondre au défi de la Nouvelle Évangélisation, face aux progrès de la sécularisation et du matérialisme, le CAM 3 entend « promouvoir tant au niveau personnel que communautaire, l’expérience de Dieu, de la rencontre avec le Christ et de l’ouverture à l’Esprit, qui donne un sens à la vie des personnes et des peuples et les oriente vers le Royaume par l’annonce de l’Évangile, la promotion de l’homme et l’évangélisation de la culture ». Partant de l’expérience anthropologique de la Pentecôte pour arriver à la mission Ad Gentes pour la construction du Royaume de Dieu, le CAM 3 entend promouvoir l’ouverture « au mystère de Dieu Un et Trine qui révèle son dessein salvifique dans la vie des personnes et dans l’histoire des peuples, en particulier des plus pauvres, et qui s’adresse tout spécialement aux « groupes et milieux non chrétiens ». C’est à eux que devra s’adresser l’annonce explicite du Christ et de son Évangile, pour construire avec eux l’Église locale et pour promouvoir les valeurs du Royaume » (RM 34). (RZ) (Agence Fides 5/9/2005) 

Rome – « La rencontre avec Pierre, aujourd’hui en la personne de Benoît XVI, permet de fortifier les liens de communion de nos Églises avec l’Église de Rome, et avec le Saint-Père » a déclaré Mgr Hector González Martínez, Archevêque de Durango (Mexique) qui se trouve à Rome avec le premier groupe d’Évêques mexicains en visite « Ad limina Apostolorum ». L’Archevêque poursuit : « J’ai pu constater que le Saint-Père est vraiment une personne dotée de grandes qualités et de nombreux charismes. Je peux dire que Dieu a béni l’Église en nous donnant ce Pape. Nous avons toujours pensé que Dieu accorde à l’Église les papes requis par les temps, et cela, nous pouvons le dire encore aujourd’hui. Dieu nous a donné le Pape qu’il nous fallait en ce moment, en raison de sa capacité, de sa vision des choses et de son témoignage de gentillesse, de respect, d’humilité, de référence à Jésus Christ, comme Tête de toute l’Église ». 

À propos des priorités pastorales de son Archidiocèse et de l’engagement de l’Église, Mgr Hector souligne que le plan pastoral diocésain lancé il y a quelques années comporte six priorités : évangélisation, catéchèse et liturgie, pastorale sociale, famille, jeunes et formation ad gentes. « Nous travaillons sur ces thèmes depuis des années, et la chose la plus intéressante de ce plan pastoral est que, petit à petit, il est en train de se créer une culture, une mentalité de planification pastorale ». Ce plan pastoral comprend différent projets pour les prochaines années. En 2006, nous lancerons une Mission diocésaine, du 6 janvier au 12 décembre. Nous voulons que les agents de la mission soient les agents pastoraux du diocèses, des paroisses et des communautés – explique l’Archevêque -. Nous ne demanderons donc pas des prêtres ou des religieux venus de l’extérieur. En 2007, nous lancerons une grande campagne de catéchèse sur tout le territoire, et nous y travaillerons sérieusement en utilisant l’Abrégé du Catéchisme de l’Église Catholique. L’année suivante, en 2008, nous avons l’intention de lancer une réforme des paroisses, pour leur donner un fort accent de ‘communauté de communautés’. Aujourd’hui, les petites communautés doivent revitaliser la grande communauté paroissiale ».

Même si, à Durango, le phénomène de la violence n’est pas aussi grave que dans d’autres villes du Mexique, il existe cependant un grand problème lié à la diffusion, commercialisation et consommation des drogues, qui sont même distribuées dans les écoles. L’Archevêque souligne en outre que dans sa circonscription ecclésiastique, « comme en beaucoup d’autres endroits, l’influence des courants idéologiques de la pensée faible post-moderne se fait fortement sentir, notamment les courants qui sapent la famille, le mariage et la vie. À Durango, la famille continue à être une institution très appréciée, mais en pratique il existe une sorte de division, parce que d’une part il y a le signe du baptême, mais que de l’autre les fidèles sont exposés aux influences extérieures et consomment tout ce que la société offre. C’est pourquoi – conclut l’Archevêque – beaucoup de diocèses, et parmi eux Durango, ont comme priorité la famille, qui est actuellement l’institution la plus attaquée dans ses fondements et dans sa nature. Dans toutes les paroisses, nous encourageons sa protection et sa promotion, même si les prêtres n’ont pas tous pleinement conscience de la gravité de la situation ». (RG) (Agence Fides 7/9/2005)

Maputo (Agence Fides) – Des signes de vitalité et d’espérance dans l’Église, mais aussi nécessité d’améliorer la formation des laïcs et des prêtres. C’est ce que déclarent les Évêques des pays de langue portugaise dans le communiqué publié au terme de la Rencontre des Églises de langue portugaise, qui s’est tenue à Maputo, Capitale du Mozambique, du 6 au 9 septembre .


« Les participants se réjouissent de la présence de signes de vitalité et d’espérance dans nos Églises : participation très active des fidèles à la vie de l’Église, naissance de nouveaux mouvements de spiritualité et de vie chrétienne ; augmentation du volontariat missionnaire des laïcs, présence d’un nombre important de religieux missionnaires dans la plus grande partie de nos pays, augmentation en Afrique du nombre des fidèles, des prêtres et des religieux, ainsi que de l’assistance aux cérémonies ».


« Mais à côté de cela, poursuit le communiqué, on note un manque de maturité dans la foi et en même temps une perte de cette maturité chez une partie des fidèles, qui a entraîné l’abandon de l’Église et l’adhésion à de nouveaux mouvements religieux de type pentecôtiste notamment. Cette situation, que l’on trouve dans tous les pays, demande une révision du processus pastoral d’évangélisation, au plan de la catéchèse, ainsi qu’un engagement nouveau dans la formation permanente des fidèles, du clergé, et des autres agents pastoraux ».


Parmi les questions abordées lors de la Rencontre, il y a eu les questions sociales et politiques. Dans ce domaine également on note l’importance de l’éducation et en particulier de l’enseignement de « la Doctrine Sociale de l’Église en vue de la formation de dirigeants chrétiens, hommes et femmes, dans le domaine éducatif, économique, politique, et en général dans la vie publique ».


Parmi les problèmes les plus ressentis dans les pays de langue portugaise, on note « les différentes guerres et luttes politiques qui sont un appel urgent à l’éducation des gens à la paix, à la défense et à la promotion des droits de l’homme, et en particulier du droit à la vie et à des possibilités égales pour tous, à une pratique politique comprise comme service pour le bien du peuple et non comme recherche du pouvoir personnel ou de parti, ainsi que le refus de toute forme de violence, de corruption, de clientélisme dans l’exercice des fonctions publiques ».


D’autres questions concernent le développement des pays de langue portugaise, avec la demande de l’élimination de la dette extérieure, l’urbanisation croissante enregistrée en Afrique et en Amérique Latine, la mise en valeur des radios catholiques de langue portugaise.


Les Évêques ont remercié aussi le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples pour son « message encourageant » envoyé à l’ouverture des travaux.


La prochaine Rencontre des Présidents des Conférences Episcopales des Pays de langue portugaise se tiendra à Fatima du 9 au 12 octobre 2006. (L.M.) (Agence Fides, 13 septembre 2005)

Rome (Agence Fides) – « C’est une nouvelle qui nous donne un grand plaisir. Cela veut dire qu’il y a une bonne entente entre nous, religieux, et les peuples africains », déclare le Père Joseph Berton, missionnaire xavérien, qui travaille depuis longtemps en Sierra Leone ; il commentait le sondage effectué par la BBC qui montre que les Africains font confiance surtout aux dirigeants religieux. « En un certain sens, il ne devrait y avoir rien de sensationnel dans cette nouvelle : au fond, cela fait partie de notre mission d’être aux côtés des gens, en partageant leurs souffrances et leurs joies. Et donc, le fait que les Africains mettent leur confiance surtout dans les chefs religieux est aussi une invitation à rester fidèles à notre mission. Nous avons le devoir de faire en sorte que cette confiance ne soit jamais déçue ».


« Pour nous, cela veut dire se mettre tous les jours à la suite de Jésus-Christ qui a tout partagé avec l’humanité, à l’exception du péché. En conclusion : je suis heureux, mais, en même temps, je me sens sollicité plus encore à poursuivre ma mission », déclare le Père Berton.


D’après le sondage, sur 50.000 Africains de plusieurs pays, les trois-quarts déclarent que les chefs religieux sont les plus dignes de confiance parmi toutes les autres personnalités passées en revue.


La religion est aussi un des facteurs qui définit plus que tout autre l’identité des Africains. Il est surprenant de voir que seuls 6% des Africains se définissent sur la base de l’ethnie. « Je pense que cette donnée est une nouvelle preuve du sens religieux des Africains », déclare le Père Berton, dont la mission l’a amené à connaître une des réalités les plus dramatiques de l’Afrique : la tragédie des enfants soldats de Sierra Leone. « C’est une situation que seule la foi te permet d’affronter », conclut le missionnaire. (L.M.) (Agence Fides, 15 septembre 2005)

Wollongong – Une rencontre à l’enseigne de l’universalité de la Mission de l’Église, et une démonstration qu’il n’existe plus un Nord et un Sud au sein du monde catholique. C’est le sens de la visite du Cardinal Wilfrid Napier, Archevêque de Durban en Afrique du Sud, dans le Diocèse de Wollongong en Australie. Le Cardinal Napier a pris part à la cérémonie de présentation du mois missionnaire qui s’est tenue dans le Diocèse le 4 septembre.


La Rencontre a rassemblé des centaines de personnes. Il y avait aussi de nombreux enfants auxquels le Cardinal Napier a raconté sa jeunesse en Afrique du Sud sous le régime de l'apartheid et les mauvais traitements infligés aux populations noires et métisses par la police, et a donné ainsi une signification très personnelle au thème de l’année missionnaire de 2005 : « En proclamant la vie pour tous, témoignez, libérez, enseignez, et célébrez ».


Dans son témoignage, le Cardinal a rappelé la détermination avec laquelle les différents dirigeants de l’Église, après le Synode africain de Rome en 1994, s’étaient engagés à faire de l’Église Catholique en Afrique, un élément important de la vie du continent, en travaillant auprès des populations et en faisant entendre la voix des opprimés. L’Église d’Afrique du Sud, grâce aussi à son histoire missionnaire et à ses valeurs, a continué à avoir un rôle crucial pour rompre les chaînes de l’apartheid, et pour préparer les Sud-africains à dépasser le passé violent et raciste.


« La chose intéressante, c’est que ces valeurs ne sont pas nouvelles… Elles ont été affirmées avec clarté par Paul VI en 1969 dans son Message à la Conférence des Évêques Africains en Ouganda : « Vous, Africains, vous devez être missionnaires de vous-mêmes ». Pour l’Église d’Afrique du Sud, le défi a été de faire croître la confiance. Pour cela, elle a reconnu les aspirations et les besoins des populations opprimées, en s’incarnant toujours plus dans la culture africaine.


« Nous avons compris que le système de l’apartheid fonctionnait parce que les victimes obéissaient aux lois de l’apartheid, a déclaré le Cardinal Napier. S’ils avaient refusé d’obéir, l’apartheid n’aurait plus fonctionné ».


Le Cardinal Napier a déjà visité l’Australie en 1986 ; il avait alors lancé un appel pour que la communauté internationale exerce une forte pression par des sanctions économiques sur le régime du pays. En 1990, les dirigeants chrétiens d’Afrique du Sud déclarèrent que l’apartheid était un péché, et ne pouvait être justifié par la Bible. Grâce aussi à ces formes de pression, l’Afrique du Sud a retrouvé la démocratie en 1994 avec M. Nelson Mandela qui devint premier Président noir du Pays.


Mgr Peter Ingham, Évêque de Wollongong, en remerciant le Cardinal pour son témoignage, a déclaré que ses paroles rappelaient que « seule la réconciliation et l’amour pouvaient entraîner des changements positifs ». Puis l’Évêque a conclu en réaffirmant l’engagement du Diocèse pour collaborer à l’affirmation des valeurs et des objectifs des Œuvres Pontificales Missionnaires, et en particulier de la Mission en Australie. (Agence Fides, 16 septembre 2005)

Rome – « Le Cardinal Ratzinger avait promis de présider cette cérémonie. Nous sommes heureux que Son absence ait comme cause son élévation au Pontificat », déclare Mgr Massimo Camisasca, supérieur Général de la Fraternité Sacerdotale des Missionnaires de Saint Charles Borromée, qui célèbre ce samedi 17 septembre le vingtième anniversaire de sa fondation.


C’est le Cardinal Camillo Ruini, Vicaire de Sa Sainteté pour le Diocèse de Rome, qui célèbrera le samedi 17 septembre à 18 heures dans la basilique de Sainte Marie Majeure, la Messe pour cet anniversaire.


Mgr Camisasca déclare : « de cette manière, le Pape est plus encore présent, et nous sommes heureux que ce soit le Cardinal Ruini qui préside cette cérémonie à sa place : nous sommes nés dans le Diocèse de Rome, et de cette Église, nous avons été projetés dans le monde entier ».


Le Supérieur général des Missionnaires de Saint Charles adresse aussi une pensée particulière à Jean Paul II et à Don Giussani « qui, par leur départ, nous invitent à devenir plus adultes et à laisser toute crainte face à la grande promesse qui nous a été faite ».


La Fraternité Saint Charles est présente en Italie surtout, mais on la trouve aussi dans d’autres pays de l’Europe : Portugal, Espagne, Allemagne, Autriche. Elle compte actuellement 25 maisons dans 16 pays du monde, de la Russie au Kenya, de l’Argentine au Canada.


Une note sur l’histoire et les misions de la Fraternité se trouve sur notre site


http://www.evangelizatio.org/portale/mission/missionari/missionario.php?id=28

(Agence Fides, 17 septembre 2005)

Paix

Banda Atjeh – La région sinistrée d’Atjeh, située au nord de l’île indonésienne de Sumatra, envisage l’avenir avec une nouvelle espérance. Après l’accord de paix signé avec le gouvernement au mois d’août dernier, souligne le Père jésuite Sutri Janta, les perspectives sont encourageantes, même si de gros efforts restent à faire.

Le jésuite, qui travaille à Atjeh dans la reconstruction et dans l’aide aux réfugiés, a expliqué lors d’un entretien avec Fides : « Une grande partie des habitants d’Atjeh sont satisfaits de cet accord et espèrent qu’il mettra fin à une guerre de plusieurs décennies. Il y a encore des secteurs de l’armée et des milieux politiques indonésiens qui ne l’acceptent pas. Il ne sera pas facile de le mettre en pratique et de construire une société juste et pacifique. À Atjeh aussi, il existe différents groupes, certains plus extrémistes, d’autres plus modérés. Atjeh a besoin de retrouver l’unité ». 

D’après le P. Sutri, « le tsunami de décembre 2004, outre qu’une immense tragédie, a aussi été une bénédiction, parce qu’il a contribué à rapprocher les parties en conflit et à ouvrir la voie à l’accord signé le 15 août dernier. Cependant, les aides arrivent maintenant au ralenti, et les victimes du raz de marée sont oubliées. Le gouvernement dit que les fonds se font rares. Mais il ne faut pas relâcher les efforts. Pour pouvoir renaître dans la paix et le bien-être, Atjeh a besoin d’être aidée ».

En attendant, le gouvernement indonésien a relâché près de 1.500 rebelles séparatistes, en application de la mesure d’amnistie prévue par les accords de paix. L’accord du 15 août, signé à Helsinki, a été rendu possible par l’engagement pris par les rebelles du GAM, Gerakan Atjeh Merdeka (« Mouvement pour Atjeh libre ») de renoncer à leur revendication historique d’indépendance.

L’accord prévoit la possibilité (qui en théorie serait anticonstitutionnelle) de former des partis sur une base régionale, qui pourront se présenter aux élections administratives locales, prévues en 2006. Même l’organisation des anciens rebelles pourra ainsi se transformer en un parti politique. En échange, le GAM a accepté de renoncer à la sécession et à la revendication d’un référendum, et de son côté le gouvernement s’est déclaré prêt à étudier une forme de décentralisation du pouvoir.

Malgré les critiques faites aux accords (les extrémistes, d’un côté comme de l’autre, reprochent d’avoir « trop cédé »), ce compromis crée des conditions favorables à un futur de paix dans la région du nord de Sumatra, après 30 ans de guerre.

Le plan prévoit la fin de toute activité guerrière et la réduction progressive du nombre de soldats et de forces de l’ordre présents à Atjeh (respectivement 14.000 et 9.000 hommes). Le GAM s’est engagé à déposer les armes, tandis que le gouvernement a promis l’amnistie aux rebelles et la concession de terres pour leur permettre de se réinsérer dans la vie civile. 

Pour veiller sur l’application de ces accords, il y aura 250 hommes de l’Atjeh Monitoring Mission (AMM), formée de représentants de cinq pays de l’ASEAN (Association régionale de coopération du Sud-Est Asiatique) et de l’Union européenne. 

La région d’Atjeh a été durement frappée par le tsunami du 26 décembre 2004. Cette tragédie a servi à ramener l’attention de l’opinion internationale sur la région, en donnant ainsi une impulsion au processus de paix. (PA) (Agence Fides 1/9/2005)

Kinshasa – Dans la République Démocratique du Congo, chaque année des dizaines de milliers de femmes sont victimes de violences sexuelles, en particulier dans les régions orientales où les auteurs de ces violences sont souvent les membres des forces armées régulières ou irrégulières qui opèrent dans la région : les armées régulières de RDC, Ouganda, Rwanda et Burundi et les divers mouvements de guérilla congolais, rwandais et burundais. On a aussi malheureusement signalé des cas de viols de la part des membres de la MONUC, la Mission des Nations Unies au Congo, chargée de garantir le respect des accords de paix dans l’Est du Congo.

Le drame des violences sexuelles a été au centre de la rencontre organisée par la Commission « Justice et Paix » de la Conférence épiscopale du Congo (CENCO), intitulée « Dynamique Femme pour la Paix », qui s’est tenue à Kinshasa du 29 août au 2 septembre. D’après ce qu’a fait savoir l’Agence congolaise DIA, au cours des travaux a été mis au point un plan d’action pour affronter ce phénomène très grave. Sœur Marie-Bernard Alima Mbalula, Secrétaire de la Commission « Justice et Paix », a fait savoir que ce plan sera appliqué à partir de 2006, un plan que les Évêques du Congo ont intitulé « Année Anuarite » en l’honneur de la Bienheureuse Anuarite Nengapeta Clémentine, la « Marie Goretti africaine », martyrisée le 1er décembre 1964 dans la ville de Paulis (l’actuelle Isiro). D’après Sœur Marie-Bernard Alima Mbalula, la Bienheureuse Anuarite est présentée aux fidèles comme « modèle de fidélité et de respect de la parole donnée, modèle du don de soi jusqu’au bout, de la défense de la dignité de la femme, ainsi que de l’engagement pour la promotion de la réconciliation et de la paix ».

« Durant les travaux de notre congrès – a ajouté la religieuse – nous avons entendu des récits bouleversants de violences sexuelles, nous avons été frappés par les souffrances de ces femmes, et nous estimons qu’il est urgent de coordonner nos actions pour mettre fin à cette situation ».  

Au terme des travaux, a été réaffirmé l’engagement de lutter contre les violences sexuelles dans le pays, et a été lue une lettre qui rappelle la situation de trois femmes violées en 2003 à Kongolo (dans l’est du pays), au cours des combats, et qui ont besoin d’une assistance médicale. Le cas de ces trois femmes est tellement grave qu’il a été fait appel au gouvernement du Congo et à la MONUC (Mission des Nations Unies au Congo) pour qu’ils fassent hospitaliser les victimes à l’hôpital de Bukavu. (L.M.) (Agence Fides 5/9/2005)

Katmandou - La trêve de trois mois proclamée par la guérilla au Népal est une bouffée d’oxygène pour le pays, mais le problème fondamental de la violence diffuse et des réfugiés n’est pas résolu, font savoir des sources de l’Église locale. 

Le 3 septembre, les rebelles actifs au Népal ont annoncé dans un communiqué une trêve de trois mois : pendant cette période, les rebelles « demeureront en position défensive » et « ne lanceront aucune offensive unilatérale ». Cette annonce est arrivée après une rencontre qui s’est tenue récemment entre les sept principaux partis démocratiques de l’opposition et les dirigeants de la guérilla, au sein de laquelle on craignait une alliance entre opposition et rebelles contre le roi Gyanendra, accusé de recourir à des méthodes antidémocratiques, autoritaires et répressives.

« Le Népal est déchiré par des conflits qui ont produit près de deux millions de réfugiés. En outre, le problème des personnes déplacées et des réfugiés provenant du Bhoutan représente une menace supplémentaire pour la paix et l’harmonie au Népal », a expliqué le P. Varkey Perekatt SJ, Directeur du Jesuit Refugees Service au Népal, qui a tracé un tableau de la situation dans le pays.

L’insurrection maoïste, qui dure depuis neuf ans et qui a fait plus de 13.000 victimes, a frappé le pays encore plus durement dans les 12 derniers mois, et la situation s’est aggravée en raison de l’incapacité des principaux partis politiques à trouver un accord pour sortir de la crise actuelle. D’après le P. Varkey, la population népalaise est mécontente de ses gouvernants, ce qui alimente la crise actuelle en donnant plus de force aux revendications des rebelles.

En outre, dans la région orientale du pays, se sont installés depuis plus de 15 ans des réfugiés bhoutanais, qui ont fui leur pays pour des motifs politiques. Mais « ni le gouvernement bhoutanais, ni celui du Népal ne désirent s’engager à accueillir ces réfugiés » ajoute le P. Varkey.

En attendant, si dans la vallée de Katmandu la situation est assez calme, dans le reste du pays la tension demeure très vive, malgré la trêve annoncée. Le pays traverse un moment très délicat, et la population souffre de la guerre civile, qui touche en particulier les districts de l’Udayapur (Népal oriental), Rukum (Népal occidental), bastions des rebelles. 

Ces derniers mois, plusieurs organisations internationales ont dénoncé une dangereuse dégradation du respect des droits humains au Népal. La Commission ONU pour les Droits Humains a exprimé le souhait d’envoyer une mission au Népal pour vérifier le respect des règles universelles des droits humains dans le pays, considérés comme étant très éloignés d’un niveau acceptable en ce moment historique. 

Dans ce contexte, la communauté catholique (7.500 âmes au Népal) cherche à aller de l’avant en faisant tout son possible : quelques écoles catholiques des districts reculés demeurent ouvertes, mais d’autres ont été obligées de fermer à cause des combats et pour protéger les enfants. (PA) (Agence Fides 5/9/2005)

Bujumbura – « L’Église fait déjà beaucoup pour la paix et la réconciliation au Burundi, et elle entend continuer dans cette voie avec encore plus de détermination », disent des sources locales de Bujumbura, capitale du Burundi, où le Président nouvellement élu, Pierre Nkurunziza, a invité les responsables religieux locaux à aider les anciens combattants à confesser les atrocités commises durant la guerre civile de 1993. Le Burundi cherche à sortir du conflit à l’aide d’une série d’accords qui ont permis à Pierre Nkurunziza, l’un des leaders des Forces pour la Défense de la Démocratie (FDD, le principal des anciens groupes rebelles, composé en majorité de Hutus), de devenir le Chef de l’État, désigné par le Parlement en août dernier Le FNL (Forces Nationales de Libération) dernier groupe de rebelles qui continue à combattre dans différentes régions du pays, demeure encore exclu des accords de paix. Le Président Nkurunziza entend mettre en place une Commission pour la « vérité et la réconciliation nationale » à l’image de celle créée en Afrique du Sud après la fin de l’Apartheid, et il a donc demandé la collaboration de tous, y compris des Églises, pour ramener la paix dans l’âme des Burundais. « C’est une tâche que l’Église remplit depuis longtemps », disent les sources. « Toute la catéchèse de l’Église est centrée sur le pardon et la réconciliation, et un programme a été mis en œuvre en collaboration avec l’Église des Etats-Unis pour la réconciliation entre les personnes ». « En octobre – ajoutent les sources – se tiendra dans tous les diocèses du Burundi un Synode sur la paix et la réconciliation dans l’Église et dans tout le pays ».

L’Église, outre son travail pastoral, exerce aussi un rôle social important au Burundi, comme le montre la rencontre qui s’est tenue aujourd’hui entre le Président Nkurunziza et les Évêques catholiques. « Il a été question du soutien que l’Église offre et peut encore offrir au système éducatif du pays », font savoir les sources. « Le Président Nkurunziza a en effet lancé un appel aux chefs religieux pour qu’ils mettent à disposition des structures de leurs communautés pour en faire des salles de classe. Au Burundi il existe une grave carence d’écoles. L’Église catholique a donné une énorme contribution dans ce domaine, puisqu’elle a construit des écoles dans différentes parties du pays. Certainement, l’appel du Président ne restera pas sans réponse, même s’il reste un certain nombre de problèmes pratiques à résoudre pour faire en sorte que les activités scolaires soient compatibles avec les activités pastorales ». (L.M.) (Agence Fides 9/9/2005)

Lyon – « Il est temps que finisse l’usage de la violence ! La vie humaine est sacrée. La violence humilie les hommes, et discrédite la cause de celui qui l’utilise. Le monde est fatigué de vivre dans la peur. Les religions ne veulent pas la violence, la guerre, le terrorisme ». C’est là un passage de l’Appel de Paix 2005 qui a conclu la Rencontre annuelle Internationale « Hommes et Religions », organisée par la Communauté de Sant’Egidio : elle s’est tenue cette année à Lyon du 11 au 13 septembre sur le thème : « le courage d’un humanisme de paix »


L’appel déclare aussi : « Celui qui se sert du nom de Dieu pour affirmer un intérêt partisan ou pour légitimer la violence, avilit la religion. Aucune guerre n’est jamais sainte. L’humanité ne s’améliore pas avec la violence et avec la terreur ». Les participants à cette Rencontre rappellent que la paix est un don de Dieu, et que Dieu la donne à ceux qui croient en Lui. Pour cela, on a prié à Lyon pour que la paix « s’étende à tous les hommes et femmes, et embrasse tous les peuples de la terre, arrête la main des violents, et fasse échouer les projets de terreur ».


Face à toutes ces souffrances et aux innombrables pauvretés qui tenaillent toujours des millions de personnes dans le monde (misère, santé, instruction, eau, sécurité…) on demande aux hommes politiques « une plus forte concentration d’énergies et de ressources pour rendre le monde du XXI° siècle moins pauvre et plus humain … La paix et la justice favorisent l’avènement d’un monde meilleur. La voie de la paix est le dialogue. Loin de nous laisser sans défense, le dialogue nous protège ; il transforme l’étranger en ami ; il rend possible le travail en commun pour lutter contre la pauvreté et tout mal ».


Le dialogue entre représentants des différentes communautés religieuses et avec les humanistes de notre temps, qui a été vécu à Lyon, a montré les grandes différences entre religions et cultures, « mais il est devenu clair qu’il y a un destin unique. Il est temps de travailler ensemble avec courage pour un humanisme capable de construire la paix entre les peuples et entre les individus. L’objectif n’est pas l’affirmation de l’un ou de l’autre, mais de réaliser une civilisation dans laquelle on vit ensemble. L’art du dialogue est la voie patiente pour construire cette civilisation du vivre ensemble ». (S.L.) (Agence Fides, 14 septembre 2005)

Sainte Écriture

Le Vatican – Plus de 400 participants de 98 pays, parmi lesquels une centaine de Cardinaux et d’Évêques, se rencontreront à Rome du 14 au 18 septembre pour un Congrès Biblique International sur le thème : « La Sainte Écriture dans la vie de l’Église » Cette rencontre est organisée par la Fédération biblique catholique et par le Conseil Pontifical pour l’Unité des chrétiens, pour commémorer le 40e anniversaire de la promulgation de la Constitution conciliaire « Dei Verbum ». Un communiqué diffusé aujourd’hui par le Bureau de Presse du Saint-Siège fait savoir que ce Congrès réunira tous ceux qui, à différents titres, sont engagés dans le travail biblique : pastorale, traductions et études bibliques. Est prévue en outre la participation des représentants des autres Églises et Communautés ecclésiales et de ceux des autres religions.

Les 18 tables rondes et groupes de travail traiteront les questions actuelles de pastorale biblique. Parmi les principaux thèmes, on peut citer : l’exégèse, la catéchèse et la liturgie ; le dialogue œcuménique, les relations avec le judaïsme, le dialogue interreligieux ; le défi des nouveaux mouvements religieux et le problème croissant du fondamentalisme : la question des valeurs religieuses dans un contexte sécularisé ; et enfin le thème de la justice et de la paix dans un monde globalisé. Le programme comprendra également des temps de prière commune, des célébrations liturgiques et des manifestations culturelles. Parmi les initiatives, un séminaire sur les « Méthodes créatives pour proclamer la Parole de Dieu », qui présentera un panorama de la variété et de l’ampleur du travail biblique concret dans le monde. Le Congrès n’entend pas tant tracer une rétrospective des quarante années passées que présenter un panorama critique et un bilan solide de la situation actuelle : il fournira une occasion pour discuter des problèmes et des défis fondamentaux à affronter en ce XXIe siècle au moyen d’une pastorale inspirée de la Bible, qui tienne compte du contexte ecclésial, du dialogue œcuménique, ainsi que du dialogue avec les diverses cultures et religions, avec la société et avec le monde. Ce Congrès entend être en outre une plate-forme internationale d’échanges sur les moyens pour favoriser l’accès à la Bible et pour développer le travail biblique d’une façon appropriée au temps présent. Le moment culminant de ce Congrès sera la célébration liturgique dans la basilique Saint-Pierre qui sera suivie d’une Audience privée chez le Pape Benoît XVI. En parallèle avec ce Congrès se tiendra l’exposition « Ut Dei Verbum currat (2 Ts 3,1) », dans laquelle une trentaine d’organisations exposeront du matériel et des informations sur la Bible : traductions de la Bible et publications spécialisées pour cours et modules de formation biblique, matériel pour la diffusion sur l’Internet, à la radio et à la télévision. D’autres informations sur le programme de ce congrès sont disponibles sur le site du Secrétariat général de la Fédération Biblique Catholique (www.c-b-f.org) ou à l’adresse de courrier électronique www.deiverbum2005.org. (S.L.) (Agence Fides 1/9/2005)

Kinshasa – Favoriser la création de centres bibliques nationaux et diocésains pour l’organisation de l’apostolat biblique. C’est ce qu’a proposé Mgr Laurent Monsengwo Pasinya, Archevêque de Kisangani et Président de la Conférence épiscopale congolaise, dans son discours d’ouverture du 12e Congrès de l’Association panafricaine des exégètes catholiques, qui se tient à Kinshasa du 4 au 10 septembre sur le thème : « Sagesse humaine et sagesse divine dans la Bible. Lectures bibliques dans le contexte de l’Église, famille de Dieu en Afrique ».

D’après ce qu’a fait savoir l’Agence DIA, Mgr Monsengwo Pasinya a souligné aussi dans son intervention la nécessité d’une catéchèse centrée sur les Saintes Écritures et sur l’histoire du Salut, et celle de promouvoir l’inculturation des valeurs bibliques et évangélique pour construire une société africaine qui respecte la dignité humaine, la justice et la paix. 

L’Association panafricaine des exégètes catholiques a été fondée à Yaoundé au Cameroun en 1987, mais ses racines remontent aux Journées bibliques africaines de Kinshasa de 1978. Parmi ses membres on compte des licenciés en sciences bibliques et des titulaires d’un doctorat en théologie biblique. Parmi eux, on trouve des Évêques, prêtres, religieux, religieuses et laïcs provenant non seulement d’Afrique, mais aussi d’Europe et d’Asie.

La tâche de l’Association est de s’employer à l’exégèse biblique en utilisant avec rigueur la méthode des sciences bibliques, dans le contexte de la réalité africaine. (L.M.) (Agence Fides 8/9/2005)

Moyobamba – Dans le cadre du Mois de la Bible, la Prélature de Moyobamba (Pérou), avec l’aide de l’Archidiocèse espagnol de Tolède, a lancé un projet intitulé « Bible d’Amérique », qui a pour objectif de diffuser la Parole de Dieu dans toutes les communautés de cette vaste juridiction (45.775 km carrés). Dans ce but, elle est en train de distribuer plus de 10.000 exemplaires de la Bible dans les communautés rurales, et en particulier dans les familles les plus pauvres des régions forestières.

Cette initiative de la Prélature présente une importance particulière, parce qu’il s’agit d’une juridiction où le manque de personnel ecclésiastique est grand, et où la population (692.232 habitants), surtout celle qui vit dans la forêt, est peu évangélisée et exposée aux nombreuses sectes qui opèrent dans la région. La diffusion de la Bible est donc destinée à renforcer le travail d’évangélisation accompli au prix de grands sacrifices par un petit nombre d’agents pastoraux et de catéchistes. (RZ) (Agence Fides 21/9/2005)

QUAESTIONES

LE VATICAN - Le cardinal Crescenzio Sepe préside à l’ordination épiscopale du nouveau Vicaire apostolique du Kuwait : « Le devoir d’annoncer l’Évangile appartient à titre spécial à l’Évêque, qui l’assume comme premier engagement le jour de son Ordination »

Kuwait City (Agence Fides) – « Je m’adresse avant tout à toi, cher Père Camillo, et je te remercie d’avoir accepté dans la foi – in Verbo Tuo – comme le dit la devise de ton blason épiscopal, la décision du Saint-Père, et d’avoir demandé que ta consécration aie lieu dans la cathédrale de Kuwait City, devant ton nouveau peuple d’élection. Comme il le fit aux apôtres sur les rives de la Mer de Galilée, Jésus t’adresse son invitation : « Viens, suis-moi ». Dans ta jeunesse, tu as reçu le don du sacerdoce, et tu t’es engagé à servir la mission ad gentes dans l’esprit du fondateur de ton Institut religieux, saint Daniel Comboni. Aujourd’hui, parvenu à ta maturité humaine et spirituelle, tu deviens pleinement participant du sacrement de l’Ordre ».

Par ces mots, le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, s’est adressé aujourd’hui au nouveau Vicaire apostolique du Kuwait, le combonien P. Camillo Ballin, au cours de la Concélébration eucharistique solennelle pour son ordination épiscopale dans la Cathédrale de Kuwait City. Après avoir salué tous les assistants en langue arabe, le Cardinal Sepe a évoqué en particulier pendant son homélie « S. Exc. Mgr Francis Micallef, qui a guidé pendant 24 ans l’Église du Kuwait avec foi, ardeur et grande charité… en faisant s’épanouir cette communauté qui compte aujourd’hui 160.000 catholiques et qui est bien organisée », et S. Exc. Mgr Giuseppe De Andrea, Représentant du Saint-Père dans cette nation, parvenu au terme de ses fonctions, envers qui « le Saint-Siège, le Dicastère missionnaire et cette Église ont une dette de gratitude ». En saluant les autorités civiles, le Cardinal s’est félicité « de la liberté religieuse qui existe dans le pays et des opportunités de travail garanties à tous », et après avoir salué les religieuses et les proches du P. Ballin, le Préfet du Dicastère Missionnaire a dit encore : « J’apporte à l’Évêque élu et à vous tous le salut paternel du Saint-Père, présent parmi nous par sa prière et par sa bénédiction ».

Le Cardinal Sepe a ensuite décrit longuement les fonctions propres à l’Évêque et les engagements qu’il prend : « L’Évêque est appelé à faire s’épanouir dans l’Église des fruits mûrs de la communion… Dans un monde fortement marqué par l’individualisme, l’Église doit resplendir comme un phare de communion, de fraternité et de paix… Il faudra donc promouvoir dans la communauté de Kuwait City, riche de tant de nationalités, langues, cultures et rites, la spiritualité de communion, qui se construit jour après jour dans l’amour et dans la vérité, en étant conscient que la vérité sans amour engendre des conflits et des divisions, et que l’amour sans la vérité produit la fausseté ». « Sois conscient – a poursuivi le Préfet du Dicastère Missionnaire – que le devoir d’annoncer l’Évangile appartient à titre spécial à l’Évêque, qui l’assume comme premier engagement le jour de son ordination, comme tu le fais aujourd’hui. Tu devras enseigner, sanctifier les fidèles et les guider vers la maison du Père ». Enfin, il y a aussi l’engagement de la prière, « principal bien de chaque croyant », qui « devient essentielle pour l’Évêque et pour ceux qui ont reçu le don de la vocation à une vie de consécration spéciale ». Au terme de son homélie, le Cardinal Sepe a exhorté le nouvel Évêque à commencer son ministère parmi ses fidèles par ces mots : « Guide-les aux sources de la Grâce, désaltére-les par la fraîcheur de la Parole du Salut, nourris-les du Pain de l’Eucharistie, garde vivante en eux la nostalgie du Père des Cieux. Que la protection maternelle de la Très Sainte Vierge Marie, Mère du Rédempteur et Étoile de la Nouvelle Évangélisation, t’accompagne ». (S.L.) (Agence Fides 2/9/2005)

Links : Le texte intégral de l’homélie du Cardinal Sepe, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=60#
LE VATICAN

« La Mission demeure toujours l’exigence la plus pressante pour l’Église » : Message du Cardinal Crescenzio Sepe à la réunion des Conférences épiscopales lusophones, qui s’achève aujourd’hui à Maputo

Cité du Vatican (Agence Fides) – « La mission demeure toujours l’exigence la plus pressante pour l’Église, et rien n’autorise à penser que le temps de la mission ad gentes soit fini. Bien au contraire, dans le moment historique que l’humanité est en train de vivre, il est plus que jamais nécessaire d’annoncer et de proclamer le plan de Dieu, qui veut le salut de tous les hommes par le Christ, le Fils de Dieu fait homme, mort et ressuscité pour nous, unique médiateur entre Dieu et les hommes (cf. 1 Tim 2,5), présent et vivant dans son Église ». C’est ce qu’a écrit le Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, le Cardinal Crescenzio Sepe, dans un message adressé à S, Exc. Mgr Jaime Pedro Gonçalves, Archevêque de Beira et Président de la Conférence épiscopale du Mozambique, à l’occasion de la rencontre des Conférences épiscopales des communautés des pays de langue portugaise (CPLP) qui s’achève aujourd’hui dans la capitale du Mozambique (voir Fides 31/872005). 

« L’Église, qui est par nature missionnaire, – écrit encore le Préfet du Dicastère Missionnaire –vit vraiment sa vocation quand elle prend conscience d’elle-même. Cette communion responsable avec la mission universelle de l’Église, tous les fidèles peuvent et doivent la vivre. Nous trouvons aujourd’hui cette perspective missionnaire consolante chez de nombreux fidèles laïcs, chez un grand nombre de catéchistes méritants, dans les Mouvements Ecclésiaux et dans les Nouvelles Communautés, dans les Associations et les Familles missionnaires, des hommes et des femmes qui s’engagent en première ligne dans l’annonce de l’Évangile avec beaucoup de zèle et de générosité. Vous-mêmes, mes bien chers frères, qui êtes les témoins privilégiés des fruits de missionnariété qui mûrissent dans l’Église, soyez donc reconnaissants et accueillez ces dons de Dieu, ces nouveaux charismes qui relancent l’Évangélisation dans le monde d’aujourd’hui et qui constituent un authentique ‘printemps de l’Esprit’ ». 

Cette rencontre, qui a réuni pour la sixième fois les représentants des Conférences épiscopales de langue portugaise (Angola, Brésil, Cap Vert, Guinée-Bissau, Mozambique, Sao Tomé et Principe, Portugal et Timor Oriental), se tient tous les cinq ans. Elle a pour principal objectif le partage d’expériences entre les diverses Églises locales et la promotion de l’Évangélisation. (S.L.) (Agence Fides 9/9/2005)

Links : Le texte intégral du message du Cardinal Sepe, en portugais

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=61#
ASIE/AZERBAIDJAN

Le Cardinal Crescenzio Sepe en Azerbaïdjan pour bénir la première pierre de la nouvelle église de Bakou : l’espérance renaît pour le petit troupeau des 150 catholiques azères, après des décennies de persécutions

Bakou (Agence Fides) – « La pose de la première pierre de la nouvelle église de Bakou, la première de la Capitale après 70 ans de souffrance, est un symbole important pour la ville et pour toute la nation : cela signifie que l’Église est vivante, présente, et qu’elle grandit sous la protection de la Vierge Marie ». C’est ce qu’a déclaré le salésien P. Jan Kapla, Supérieur de la « Missio sui iuris » de Bakou, capitale de l’Azerbaïdjan, qui va recevoir la visite du Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples (10-12 septembre). Ce sera le Cardinal Sepe qui bénira, dimanche 11 septembre, la pose de la première pierre, au cours d’une célébration à laquelle participeront le Nonce Apostolique en Géorgie, Arménie et Azerbaïdjan, Mgr Claudio Gugerotti, les autorités civiles et politiques azères et de nombreux fidèles catholiques provenant des autres régions.

Le P. Kapla explique : « Cet événement est très important pour notre communauté. Ce sera une occasion de prière, d’annonce et de fête. L’Église locale s’est préparée avec grande joie à la visite du Cardinal Sepe. Tous ont collaboré à la préparation de cet événement, avec grande simplicité. Le climat que nous vivons est celui d’une renaissance : notre Église recommence à vivre. Soixante-dix ans après la destruction de 1935, l’espérance renaît pour le petit troupeau des 150 catholiques qui vivent en Azerbaïdjan ». 

La nouvelle église, qui s’élèvera sur un terrain donné par le gouvernement azère à l’Église catholique dans un quartier proche du centre ville, sera dédiée à l’Immaculée Conception et comprendra un bâtiment pour le culte, un centre pastoral et la résidence des prêtres. 

Ce terrain a été donné après le voyage apostolique du Pape Jean-Paul II en mai 2002. Après avoir rempli toutes les formalités administratives et après avoir conçu le projet, on en est maintenant au stade de l’approbation finale de la part des autorités locales. L’église aura un style néogothique (revisité dans une perspective moderne) rappelant l’ancienne façade de l’édifice détruit par Staline dans les années 1930.

Le programme de la visite pastorale du Préfet du Dicastère Missionnaire prévoit dans la journée d’aujourd’hui, 10 septembre, une rencontre avec les autorités locales et une visite aux réfugiés du Nagorno-Karabakh. Demain, 11 septembre, une Messe sera célébrée dans la chapelle de la communauté catholique, puis le Cardinal rencontrera les jeunes. Dans l’après-midi, la cérémonie de la pose de la première pierre sera suivie de la bénédiction du chantier d’un centre d’accueil pour les sans-abri en cours de construction, qui sera géré par les Missionnaires de la Charité. La visite du Cardinal se conclura le lundi 12 septembre par deux rendez-vous : une rencontre avec le Président de la République Ilham Aliev puis avec les chefs religieux chrétiens, juifs et musulmans. (PA) (Agence Fides 10/9/2005).

ASIE / AZERBAIDJAN

Le Cardinal Sepe fait l’éloge de la population du pays, qui a su conserver la foi  « malgré les longues décennies de persécution violente », et qui « a su instaurer un dialogue interreligieux constructif, une cohabitation pacifique, et l’estime réciproque entre musulmans, orthodoxes, juifs et catholiques »

Bakou (Agence Fides) – « L’idéologie totalitaire du communisme, qui est terminée depuis peu, a tenté par tous les moyens possibles et imaginables d’effacer de ces terres tout signe de la présence de Dieu et d’extirper et de déraciner de vos cœurs toute référence à Lui, laissant un désert spirituel et culturel, marqué par de nombreuses victimes et martyrs, par des drames et des souffrances humaines, par des églises et des lieux de culte détruits ou utilisés contre la religion elle-même. Malgré de longues décennies de persécution violente contre toute expression de foi, vous avez conservé la foi, vous êtes restés fidèles au Seigneur ». C’est ce qu’a déclaré le Cardinal Sepe, le dimanche 11 septembre à la petite communauté catholique d’Azerbaïdjan, réunie dans la chapelle pour la Messe dominicale.


Au début de l’homélie, le Cardinal Sepe a apporté aux assistants le salut du Saint-Père, le Pape Benoît XVI : « Son cœur est avec vous tous, il vous regarde avec admiration et avec espérance, et vous accorde la Bénédiction Apostolique ». Puis, le Cardinal a salué les autorités civiles et gouvernementales, les représentants des différentes confessions religieuses, le Nonce Apostolique Mgr Claudio Gugerotti, le Supérieur de la Communauté Catholique d’Azerbaïdjan, le Père Jan Capla, ses confrères, ses collaborateurs et tous les fidèles.


Rappelant le thème du pardon chrétien, présenté par les lectures de la Messe, le Cardinal Sepe a déclaré : « Les offenses et les torts dont ont souffert les peuples, les religions et leurs fidèles, ont été véritablement très nombreux… Même si la mémoire du passé, comme je le crois, est très vive et n’est pas facile à oublier, et à pardonner, toutefois, le chrétien doit toujours pardonner, à l’exemple de Jésus… Le pardon n’est pas signe de faiblesse, mais de force, et engendre la paix et la réconciliation, contre toute tentation d’intolérance et de fondamentalisme ».


Du moment que l’on trouve « des signes de ce grand enseignement humain, culturel et spirituel » également dans les livres sacrés des juifs des musulmans et des chrétiens, le Cardinal Sepe a ajouté : « Cet idéal ouvre les voies à un engagement commun entre personnes de fois et cultures différentes, à l’engagement d’un accueil réciproque, de dialogue, de recherche du bien commun, avec le respect des différentes diversités et sans risques d’attitudes d’intolérance. C’est une règle qui construit une cohabitation sociale et religieuse, qui impose et qui rassemble dans l’unité les diversités ». Puis il a eu des paroles d’éloge, au nom aussi du Saint-Père, « pour avoir su instaurer le dialogue religieux constructif, la cohabitation pacifique et l’estime réciproque entre les musulmans, les orthodoxes, les juifs et les catholiques ».


Cette cohabitation, qui se fonde non seulement sur le respect mais aussi sur différentes formes d’aide réciproque et sur la prière « est une exemple hautement édifiant pour de nombreux autres peuples et sociétés multiculturelles et multireligieuses, mais est aussi une conquête précieuse qu’il faut défendre jalousement, une conquête qui fait voir également que l’on peut vivre en frères tout en appartenant à des religions différentes ».


Le Cardinal a recommandé à la jeune communauté Catholique d’Azerbaïdjan, « jeune par sa refondation récente, et jeune parce qu’elle est composée de jeunes », « d’être toujours digne de sa tradition, mais plus encore de tous ceux qui ont subi la persécution et le martyre pour défendre leur foi ». (S.L.)


Le texte intégral de l’homélie du Cardinal se trouve en italien sur notre site


http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=62#
(Agence Fides, 12 septembre 2005, 48 lignes, 628 mots)

ASIE /AZERBAIDJAN

Avec la pause de la première pierre de la nouvelle église de Baku « se réalise le grand rêve des catholiques ». Le Cardinal Sepe bénit aussi le chantier pour une Maison d’accueil des sans abri « de toutes fois, cultures ou langues » qui sera confié aux religieuses de Mère Teresa

Baku (Agence Fides) – Le dimanche 11 novembre dans l’après-midi, le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, a présidé à Baku la cérémonie de la pause de la première pierre qui avait été bénie par le Pape Jean Paul II et l’inauguration des travaux de construction de la nouvelle église. Cet événement solennel, a déclaré le Cardinal, rappelle la visite du Pape Jean Paul II en Azerbaïdjan le 22 mai 2002, et sa rencontre avec feu le Président Heydar Aliev, qui avait donné au Pape le terrain sur lequel sera construite l’église. « En cette circonstance, la communauté catholique tout entière ressent une profonde gratitude envers ceux, à commencer par le défunt Président Heydar Aliev, le Président actuel M. Ilham Aliev, les autorités civiles et gouvernementales, le Maire de Baku et ses collaborateurs, qui ont contribué de différentes manières pour que le grand rêve des catholiques d’avoir une église puisse se réaliser ». Le Cardinal Sepe a exprimé ses remerciements aussi aux chefs religieux d’Azerbaïdjan, « qui ont soutenu et appuyé ce projet. C’est là un signe évident du respect particulier que ce Pays a envers les autres religions, et qu’il promeut dans le domaine religieux ».


Même si la présence chrétienne est très ancienne, remontant au premier siècle de l’ère chrétienne, la communauté catholique en Azerbaïdjan est très petite actuellement. « Les circonstances regrettables du siècle dernier, et puis, de manière particulière, l’arrivée du communisme, ont été de grands obstacles à la profession non seulement de la foi catholique, mais de toute expression religieuse, a déclaré le Cardinal. La persécution qui s’est abattue sur toutes les confessions, a causé de nombreuses destructions, a fait des victimes et des martyrs, a détruit des édifices et des lieux sacrés de différentes religions. Durant cette période précisément, la dernière église catholique fut entièrement détruite par le régime communiste, et, depuis lors, pendant près de soixante ans, la communautés des catholiques n’a plus eu d’église pour le culte sacré ». Le Cardinal Sepe a souhaité que « la construction matérielle de cette église corresponde à la croissance spirituelle et humaine de la communauté catholique dans ce Pays. Vivre en vrais personnes de foi signifie avant tout construire le temple vivant de Dieu, dont les pierres vivantes sont les cœurs et la vie des fidèles ».


Ce même après-midi du dimanche 11 septembre, le Cardinal Sepe a béni à Baku le chantier pour la construction de la maison pour les sans abris. « Dans le christianisme, la charité envers les personnes nécessiteuses prend une signification tout à fait particulière, a déclaré le Cardinal, car elle est l’expression de la foi et de l’amour authentique. C’est Jésus lui-même qui enseigne à ses disciples que le plus grand commandement c’est ‘aimer Dieu et le prochain’. Le prochain, avec lequel on partage cet amour est, en premier lieu, l’homme dans le besoin, qui souffre, qui est malade, qui est sans abri et abandonné, sans faire de distinction de race, d’ethnie ou de religion ».


Fidèle à l’enseignement de son Fondateur, Jésus-Christ, l’Église catholique est engagée à promouvoir différentes formes de service « pour soulager les besoins de l’homme et lui redonner sa dignité ». La maison pour les sans abris à Baku est une œuvre sociale dans laquelle l’Église catholique désire répondre aux nécessités de tous ceux qui sont dans le besoin, sans aucune distinction de foi, de culture, ou de langue. « Le Centre sera confié aux Sœurs de la Charité, filles de Mère Teresa de Calcutta, connue dans le monde entier précisément pour son témoignage d’accueil et de service fait avec amour pour les derniers parmi les derniers ». Le Cardinal a remercié enfin tous ceux qui, à des titres divers, ont contribué ou contribueront à la réalisation de ce projet, et a transmis à tous la bénédiction du Pape. (S.L.)


Le texte du discours du Cardinal pour la pause de la première pierre se trouve en italien sur 
notre site


http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=63#
Le texte du discours du Cardinal pour la construction du chantier pour le Centre pour les sans abris se trouve en italien sur notre site


http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=64#
(Agence Fides, 12 septembre 2005, 54 lignes, 743 mots)

EUROPE / ESPAGNE

Journée Mariale de la Famille, présidée par le Cardinal Sepe, au Sanctuaire de Torreciudad : l’institution de la famille est l’avenir de l’Église et de l’humanité

Huesca (Agence Fides) – Le samedi 17 septembre, se tiendra au Sanctuaire de Torreciudad (Huesca, Espagne), la 16° Journée Mariale de la Famille qui sera présidée par le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. Cette Rencontre réunira des milliers de familles espagnoles venues des paroisses et des associations, pour réfléchir ensemble sur l’importance de rendre plus solide l’unité matrimoniale, et de considérer l’institution de la famille comme étant l’avenir de l’Église et de l’humanité. La Journée prend une signification particulière « en ces temps surtout où est menée une attaque très grande contre le mariage et contre la famille, en Espagne et dans d’autres pays d’Europe et du monde. La Journée servira en outre à promouvoir la V° Rencontre Mondiale des Familles qui se tiendra en 2006 à Valence en Espagne.


La rencontre commencera à midi par la prière et l’offrande des familles. Puis il y aura la Messe concélébrée présidée par le Cardinal Sepe, au terme de laquelle on donnera lecture du message envoyé par le Saint-Père pour cette occasion. Dans l’après-midi, il est prévu la récitation du Chapelet ; la Journée se terminera par l’adoration et la bénédiction du Saint-Sacrement. Il est prévu également un « Festival musical des Familles ». (R.G.) (Agence Fides, 16 septembre 2005)

EXTRAIT D’UN DOSSIER DE L’AGENCE FIDES – Garder vivante la mémoire des persécutés et des martyrs. Un témoignage du Cardinal Jàn Chryzostom Korec, Évêque de Nitra (République Slovaque)

Nitra (Agence Fides) – L’Agence Fides publie un témoignage exclusif de S. Ém le Cardinal Ján Chryzostom Korec, Évêque de Nitra (République Slovaque), qui a vécu pendant quarante ans la persécution du régime communiste athée, et qui a passé huit ans en prison.

« On m’a demandé d’écrire, parce qu’il est important pour l’Église de garder vivante la mémoire des persécutés et des martyrs. Je pense que cela pourrait être exprimé plus correctement par ceux qui n’ont pas été directement persécutés, ou par ceux qui, ayant été persécutés, n’ont pas été mis en prison. Ils pourraient écrire plus librement sur cet argument, et surtout sans crainte d’être accusés de chanter leurs propres louanges. Pour ma part, j’ai vécu la persécution du communisme athée pendant quarante longues années – de 1950 à 1989 – en travaillant dans des usines comme ouvrier, en étant condamné à douze ans de prison pour mes activités religieuses et pour ma fidélité à une « puissance impérialiste ennemie telle que le Vatican ». De ces douze ans, j’en ai passé effectivement huit en prison. Malgré cela, après quelques hésitations, j’ai décidé de répondre à la requête qui m’a été faite, parce qu’il est important pour l’Église de garder la mémoire vivante des persécutés et des martyrs du XXe siècle et de ceux qui sont encore persécutés de nos jours.

Les temps de grandes persécutions contre l’Église et ses fidèles sont des périodes que l’Église garde avec un amour particulier dans son cœur et dans sa mémoire. Souvent, elle y revient, les décrit, remercie le Seigneur, ainsi que tous ceux qui ont souffert et qui ont subi la persécution, en supportant les injustices et en devenant des exemples de foi et de la puissance de Dieu, en résistant jusqu’au bout, jusqu’à mourir en martyr ou jusqu’à obtenir la liberté. 

Il en a été ainsi pour toutes les grandes persécutions contre l’Église depuis les premiers chrétiens, aux premiers siècles de sa fondation et de son développement. L’Église est heureuse que le souvenir de ces années-là se soit conservé dans les « Acta Martyrum » et elle rend grâce à Dieu pour les premiers martyrs, en faisant mémoire d’eux sur ses autels tout au long de l’année liturgique. L’Église garde aussi vivante la mémoire d’autres persécutions advenues au cours du siècle dernier dans de nombreux pays du monde, et notamment au Mexique, en Espagne, et sous les régimes nazi et communiste. La dernière persécution, qui a été l’une des plus féroces, a frappé notre génération dans différents pays du monde.

Toutes ces persécutions ont représenté un temps de grandes souffrances pour les Évêques, les prêtres, les religieux, les religieuses et les croyants de toute origine. Mais elles ont aussi représenté un temps de grand héroïsme, de grande foi, de grands sacrifices, et en même temps un signe de la force et de la puissance de Dieu. Ce temps marqué par de nombreux actes criminels, a aussi manifesté la protection divine et de la force de la grâce de Dieu. Les périodes de persécution ont été des moments où se sont réalisées concrètement et de façon visible les paroles de saint Paul : « Là où le péché s’était multiplié, la grâce à surabondé » (Rm 5,20). Nombre de persécutés, quand ils se sentaient fatigués, se sont souvenus aussi d’autres passages de l’Écriture, et notamment de celui où le Seigneur dit à saint Paul, au cours de ses tribulations : « Ma grâce te suffit ; ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse » (2 Cor 12,9). Cette grâce nous a suffi, et elle s’est manifestée vigoureusement. De façon extraordinaire, elle s’est manifestée aussi dans la jeune et fragile Sœur Zdenka, en Slovaquie, qui a supporté les tortures les plus cruelles infligées par ses gardiens de prison athées. Jean-Paul II l’a proclamée bienheureuse en 2003.

Garder vivante la mémoire des persécutés et des martyrs des temps récents ou du temps présent, signifie pour l’Église, faire mémoire des « Magnalia Dei », les grandes œuvres de Dieu, et célébrer la bonté de Dieu qui s’est manifestée avec force dans l’histoire, quand il a donné à ses enfants sa grâce, sa force et une fidélité miraculeuse, pour qu’ils résistent à leurs persécuteurs et restent fidèles à leur foi. Cela s’est produit dans l’Ancien Testament, et cela se produit encore de nos jours à travers la fidélité au Christ et à son Église. L’Église le sait, et elle se souvient, en rappelant constamment la mémoire des fidèles persécutés. Comme croyants, nous avons le devoir de garder vivante la mémoire des persécutés et des martyrs aujourd’hui et dans l’avenir. C’est une mémoire sainte. Nous pouvons y trouver un encouragement pour nous tous : pour nos enfants, pour nos jeunes, pour les pères et les mères, et pour les prêtres et les évêques, pour l’Église tout entière et pour toujours.

Pour contribuer à conserver cette mémoire, répondant à une requête expresse venue de Rome que l’Évêque de Nitra m’a transmise en 1968 après ma sortie de prison, j’ai commencé moi aussi à écrire un mémoire sur ce que nous avons subi durant la persécution athée du régime communiste entre l’année 1948 et l’année 1989. J’ai écrit trois volumes intitulés « La nuit des barbares », sur les épisodes les plus graves de la persécution.

L’expression « nuit des barbares » indique les actes brutaux des athées qui, dans la seule nuit du 13 au 14 avril 1950, ont fermé tous les monastères, même séculiers, en jetant en prison les religieux et en détruisant de nombreux monuments historiques, et en particulier de précieuses bibliothèques.

Plusieurs éditions des trois volumes de « La nuit des barbares » ont paru, avec un tirage de plus de 100.000 exemplaires. De nombreuses personnes les ont lus et continuent à les lire, et elles sont édifiées par les nombreux exemples de foi au temps des persécutions. Le premier volume de « La nuit des barbares  dans lesquels je décris, entre autre, les dix premières années de persécution des fidèles et ma vie comme ouvrier, la prison, les interrogatoires, le procès et les années de détention, est traduit en plusieurs langues : italien, français, polonais, croate, et enfin en anglais.

À la suite de la parution de l’édition slovaque et des traductions de « La nuit des barbares », j’ai reçu en écho de nombreuses lettres et articles de journaux qui laissent entendre la grande édification qu’on peut recevoir de la revitalisation de la mémoire des persécutés. C’est l’un des chemins à travers lesquels le Seigneur éveille des milliers de personnes à la foi et à l’émerveillement en voyant la grâce qu’il a donnée aux croyants persécutés et à toute son Église.

Je voudrais citer quelques exemples qui montrent combien la mémoire vivante ou revitalisée des persécutés et des martyrs croyants est précieuse pour l’Église d’aujourd’hui, et comment cette mémoire peut aussi demeurer vivante dans l’avenir. 

Le premier des trois volumes de « La nuit des barbares » a été lu par le Saint-Père Jean-Paul II en 1994, dans sa traduction en polonais. Après avoir lu mon livre, il m’a envoyé une lettre dans laquelle il dit :

Vénérable Cardinal, J’ai lu votre livre intitulé « La nuit des barbares » dans sa traduction en polonais. J’avais déjà eu sous les yeux l’original en slovaque, mais on lit toujours mieux dans sa langue maternelle. Je vous remercie vivement, Éminence, d’avoir immortalisé dans ce livre les expériences vécues pendant vos huit années de détention sous l’oppression communiste. Ces expériences sont semblables à celles que nous connaissons d’après les témoignages de nos compatriotes.

C’est pourquoi ce témoignage est si nécessaire. C’est une bonne chose que de nombreux témoins aient pu se rencontrer à Lublin, puis à Jasna Gora le 15 août 1991.

Nous attendons maintenant les témoignages de la période postérieure à 1968. Au cours de ces années, vous avez été, Éminence, pour l’Église en Slovaquie, un témoin d’une importance particulière et un soutien spirituel pour vos compatriotes.

Je vous souhaite… la bénédiction divine et la protection pérenne de la Mère de Dieu.

Cum osculo fraterno, Joannes Paulus II.

Une lettre analogue, qui me remerciait pour la lecture édifiante du livre « La nuit des barbares » dans sa version en croate m’est parvenue de l’Archevêque de Zara :

Uzoriti gospodine Kardinale,

Namjerno Vam pišem hrvatski.

Danas sam dovršio čitati u hrvatskom prijevodu Vašu knjigu „Od one barbarske noći“.  Čitajući je nekoliko puta sam plakao.

Bog se je proslavio u Vama i po Vama. I Vi ste proslavili Boga svojim životom, trpljenjem,  primjerom,  riječju i perom.

Blagoslovite me Uključite u svoje molitve Hrvatsku i mene. I ja molim za Vas i dragu Slovačku.

Uz smjerni pozdrav Vašoj Uzoritosti odani u Kristu.

Marijan Oblak

Nadbiskup zadarski u m.

Le Cardinal Théodore E. McCarrick s’est senti, lui aussi, édifié par la mémoire revitalisée des persécutés et des martyrs à l’époque du communisme athée chez nous. Dans l’introduction à la traduction en anglais du livre « La nuit des barbares », il a écrit :

« There will never be a shortage of heroes. So long as tyrants and oppressors try to crush the hearts and minds of their people, the human spirit of yearning for truth and freedom  will rise up in splendor. Whenever people are confronted with suffering or injustice, generous souls will respond with  self-sacrifice and love to restore the fundamental dignity of every human life. And until the love of God is all in all, people like in Slovakia will give their lives to bring that love to all who hunger for it. »

Je me permets d’ajouter encore quelques exemples qui montrent combien la mémoire des persécutés peut encourager les hommes.

Au terme de mon ministère d’Évêque diocésain, durant l’année 2005 à Nitra en Slovaquie, qui est le siège le plus ancien de tout le Centre et l’Est de l’Europe, beaucoup, y compris parmi les représentants de l’État, ont trouvé un encouragement dans la mémoire vivante de la persécution lancée à l’époque de la sécularisation communiste à outrance et de la lutte contre l’Église.

Le Président du Parlement slovaque, dans une longue lettre rédigée dans l’esprit de la mémoire vivante, m’a écrit : « L’histoire de votre vie est et demeurera à jamais une légende… à une époque, vous avez été le plus jeune évêque du monde, et vos dix premières années de service, vous les avez accomplies dans les terribles années 1950, quand la tyrannie communiste ne reconnaissait aucune valeur. Vous avez vécu en sachant que votre vie et votre liberté étaient constamment menacées, et que vous pouviez que vous pouviez être arrêté à tout moment. Vous avez trouvé dans votre foi profonde et dans votre éducation jésuite la force de remplir votre ministère dans des conditions si difficile.

Enfin, vous avez aussi passé huit ans en prison. Ni la prison, ni la détention préventive ne vous ont brisé. La grâce divine et votre force intérieure ont réussi à transfigurer la haine de l’appareil criminel en une expérience personnelle de foi et d’héroïsme. Paradoxalement, la verdict du régime, qui s’est tant acharné contre vous, a fait d’un Évêque nommé in pectore un Évêque officiel et célèbre. Même si après votre emprisonnement, vous n’étiez pas autorisé à exercer votre activité pastorale, votre voix et vos prises de positions ont été respectées de tous comme la voix d’un Évêque de l’Église catholique romaine. Votre engagement dans les années 1970 et 1980, depuis le matin tôt quand vous alliez au travail jusque tard dans la nuit, quand vous receviez la visite de personnes venues de toute la Slovaquie, est un autre chapitre admirable de votre vie légendaire. Bien souvent, le régime a menacé directement votre vie, mais le Seigneur a fait échouer les plans des criminels. Même s’il y avait des micros, dans votre appartement, vous en avez fait un lieu de formation pour de centaines de personnes et une cathédrale où des prêtres ont été ordonnés secrètement ».

Bien d’autres sources, lettres, articles et déclarations de personnes d’aujourd’hui montrent qu’elles sont encore plus conscientes de l’édification que procurent les informations tirées des livres et autres sources sur le courage des croyants qui ont résisté aux persécuteurs de la foi et de l’Église, et qui n’ont pas secondé leurs desseins criminels. Le livre « La nuit des barbares » a été offert en cadeau à un pilote américain, un vétéran de la seconde guerre mondiale. C’était un homme d’un certain âge qui, après avoir lu le livre, m’a envoyé des Etats-Unis une très belle lettre pour me dire que ce livre lui avait donné du courage et qu’il y avait trouvé la réponse à des questions qu’il se posait sur la religion, et qui le tourmentaient depuis de nombreuses années. Ce livre, ajoutait-il, par son honnêteté, lui avait rasséréné l’âme. Par la suite, j’ai appris que ce monsieur âgé était mort peu après.

Beaucoup d’autres lecteurs du livre « La nuit des barbares » m’ont envoyé des lettres montrant l’édification que donne la revitalisation de la mémoire des persécutés qui n’ont pas cédé à la violence de la sécularisation sous le communisme. 

Un prêtre du Kazakhstan, le P. Ulrich, m’a écrit une lettre de remerciement, en me disant combien ce livre sur la persécution et sur la fidélité des croyants l’avait encouragé, en ajoutant qu’il devrait être lu dans tous les séminaires catholiques. La même chose m’a été écrite par représentant de l’organisation « Educationel Initiative for Central and Eastern Europe » qui vit en Autriche, et par beaucoup d’autres, après avoir lu mon livre. Ces livres peuvent vraiment raviver la mémoire des persécutés. Mais ce ne sont pas les seuls livres de mémoires qui sont un encouragement pour les hommes. Il existe de nombreux ouvrages de ce genre.

L’Église n’est pas une institution purement humaine, mais elle n’est pas non plus une institution sainte au sens courant de ce terme. C’est une institution à la fois divine et humaine. Elle unit le ciel et la terre, les vivants et les morts, les vivants dans le temps et les vivants dans l’éternité. Elle unit les croyants au moyen de la célébration de la Résurrection du Seigneur. Dans l’Église rien ne se perd, tout demeure en elle comme partie de sa vie, comme partie du mystère du Corps du Christ. En elle demeurent tous les sacrifices et tout l’amour témoignés au cours des siècles par ses fils et ses filles, parmi lesquels tous ceux qui professent leur foi en elle ont une place particulière, et tout spécialement ceux qui ont été persécutés au nom du Christ. Ces derniers ont été déclarés bienheureux par Jésus lui-même : « Heureux serez-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux » (Mt 5,10-11).

L’Église est consciente de tout cela depuis l’origine : elle a vécu et elle vit encore selon ces principes. C’est la seule institution au monde qui conserve dans son cœur à la fois les vivant et les morts. Elle fait mémoire d’eux dans ses prières quotidiennes et garde la mémoire vivante de ceux qui ont quitté cette terre depuis longtemps. Elle se souvient de leur vie, de leur fidélité, de leur dévotion au Christ, et du fait que certains, par fidélité, ont subi des persécutions ou ont donné leur vie.

La mémoire vivante des fidèles, fils et filles de l’Église, est présente quotidiennement dans le vie de l’Église. Celui qui aime vraiment l’Église comme sa propre mère doit contribuer à diffuser et à glorifier avec gratitude la mémoire des persécutés du passé, se souvenir dans ses prières ce ceux qui sont persécutés aujourd’hui dans le monde entier, et en garder aussi la mémoire vivante pour l’avenir. Chacun de nous doit approfondir son intérêt pour les persécutés de l’Église jusqu’à nous jours et cultiver leur mémoire dès l’enfance, de façon à ce que nous puissions tous remercier le Seigneur pour les « Magnalia Dei », les grandes œuvres de Dieu, par lesquelles, au moyen de sa grâce, qui est une force invincible, et de l’amour de ses fidèles, il a couvert de honte, humilié et détruit tous les ennemis et les persécuteurs de l’Église. Il l’a fait en se servant d’hommes faibles, mais rendus forts par la foi et par l’amour, de fidèles croyants, enfants, jeunes, pères, mères, prêtres, évêques, religieux et religieuses sans défense. Pour toutes ces raisons, la mémoire vivante et revitalisée des persécutés est conservée dans l’Église, qui a toujours reconnu son importance, hier, aujourd’hui, et à jamais.

Les mots martyr et martyre ont un sens plus étendu et plus profond qu’on ne le pense généralement. Certainement, ils indiquent le sacrifice de sa vie au nom du Christ. Mais on ne sacrifie pas seulement sa vie en mourant par l’épée ou sous la guillotine. Un croyant peut sacrifier sa vie en vivant une menace quotidienne, en vivant jour après jour dans la peur et l’insécurité, dans la souffrance du corps et de l’âme, comme l’ont fait de nombreux croyants dans les camps de concentration, les goulags, les prisons, ou encore en subissant les filatures de la police secrète et les interrogatoires accompagnés de tourments inhumains. Tous, s’ils ont été capables de supporter les conditions terribles de la persécution et s’ils n’ont pas trouvé la mort, ont pu rendre un témoignage de foi admirable. Beaucoup continuent à le faire aujourd’hui dans le monde entier.

Il serait donc très utile pour les croyants et pour toute l’Église de dédier un jour de l’année liturgique à une revitalisation concrète de la mémoire de tous ceux qui ont subi ou qui subissent la persécution au nom du Christ, pour que nous faisions régulièrement mémoire dans les églises, dans les médias et en tout lieu des « Magnalia Dei », les grandes œuvres que le Seigneur a accomplies et qu’il continue d’accomplir dans ceux qui ont été ou qui sont persécutés. À ce propos nous pouvons rappeler les pensées profondes et véridiques de la préface de la Messe pour les martyrs : « À l’exemple du Christ, les martyrs ont glorifié son nom en donnant leur vie pour témoigner leur foi. Ta puissance se manifeste à travers les faibles lorsque tu les rends forts malgré leur faiblesse, en leur donnant le courage d’affronter le martyre, par notre Seigneur Jésus Christ ».

Cardinal Ján Chryzostom Korec

Nitra, 7 août 2005

EUROPE/ITALIE - La Chine et l’Europe, « diverses mais unies » : discours d’ouverture du Cardinal Crescenzio Sepe au Congrès œcuménique sur les rapports culturels et spirituels

Rome (Agence Fides) – « Diversité dans l’unité » : tel est le thème du Congrès en cours à Rome à l’Athénée Pontifical Saint Anselme sur les rapports culturels et spirituels entre la Chine et l’Europe. À ce Congrès, qui comprendra quatre sessions de réflexion et d’étude (16-20 septembre) organisé par le groupe allemand « Comité Œcuménique pour la Chine » participeront des représentants du monde universitaire chinois et européen, des théologiens, des experts, ainsi que des représentants de l’Église catholique et des confessions orthodoxe et protestante.

Parvenu à sa cinquième édition, ce congrès prévoit, entre autres, les interventions d’Arif Dirlik, de l’Université de l’Orégon (États-Unis) ; Felix Wilfred, de l’Athénée de Madras (Inde) ; Wong Wai Chin, de l’Université chinoise de Hong Kong. Dimanche 18 septembre, les 150 participants prendront part à une liturgie œcuménique dans la Basilique de Saint-Paul-Hors-les-Murs présidée par l’Abbé Primat des Bénédictins, le P. Notker Wolf, et par un Évêque de l’Église luthérienne de Hambourg.

Dans son discours d’ouverture, le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, a exprimé sa « profonde admiration et gratitude à tous les missionnaires, hommes et femmes, catholiques et non catholiques, pour leur service inlassable et pour leur témoignage à l’Évangile du Christ en Chine continentale, en donnant ainsi un exemple approprié de ce qu’est la diversité dans l’unité, pour le bien de l’Évangile de Jésus Christ ». 

Le Cardinal a souligné que le lien qui unit est la charité, qui se traduit concrètement par la promotion de la personne humaine et de ses valeurs, de sa spiritualité et de sa vocation transcendante. « Les communautés catholiques disséminées dans tout le vaste territoire chinois – a dit le Cardinal Sepe – font preuve d’une vivacité particulière dans leur témoignage de foi et dans leurs initiatives de charité. Il suffit de penser aux nombreuses cliniques, dispensaires, maisons d’accueil, hôpitaux, orphelinats et centres de soins pour les lépreux, les handicapés, les enfants abandonnés ».

Le Saint-Siège – a-t-il dit encore – désire s’engager encore davantage dans le domaine de la charité : il souhaite promouvoir, comme il le fait déjà dans d’autres parties du monde, des projets en faveur de toute la population chinoise ».

Le Cardinal Sepe a exhorté la communauté catholique en Chine à donner un témoignage de communion et à « grandir dans l’unité », en rappelant que le Saint-Père, comme Pasteur de l’Église universelle, sent « le devoir impératif de confirmer les catholiques chinois dans la foi et de promouvoir leur unité par les moyens propres à l’Église », à travers une action « de nature purement ecclésial, et pas politique ».

Le Préfet du Dicastère missionnaire a conclu en reprenant à son compte le souhait formulé par le Pape Jean-Paul II, d’entamer un dialogue avec les autorités de la République Populaire de Chine afin de surmonter les incompréhensions du passé et de « travailler ensemble pour le bien du peuple chinois et pour la paix dans le monde ».

(PA) (Agence Fides 17/9/2005)

EUROPE / ESPAGNE

« Le témoignage chrétien de communion et d’amour de la famille a aujourd’hui un potentiel évangélisateur sans égal » : le Cardinal Sepe préside la XVI ° Journée Mariale de la Famille, au Sanctuaire de Torreciudad

Huesca (Agence Fides) – Plus de 15.000 personnes se sont rassemblées le dimanche 18 septembre au Sanctuaire de Torreciudad (Huesca, Espagne) à l’occasion de la XVI° Journée Mariale de la Famille ; elle a été présidée par le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. La Rencontre a commencé par la traditionnelle consécration à la Sainte Vierge de Torreciudad et par l’offrande de fleurs, de produits artisanaux, et de dons offerts par une cinquantaine de groupes et de familles. La Messe concélébrée a été présidée par le Cardinal Sepe.


Dans l’homélie, le Cardinal a souligné l’importance de la famille et des dons qu’elle apporte à la société civile et à l’Église elle-même. « Les citoyens de chaque société civile s’incorporent à elle en partant de leur condition originelle, comme membres d’une famille », a déclaré le Cardinal, dénonçant parmi les mesures pour déboussoler une société, « celle qui consiste à affaiblir l’institution de la famille, parce que les pouvoirs totalitaires ne veulent pas que leurs sujets soient des ‘personnes’ ». Pour cela, a poursuivi le Cardinal, « de nombreuses sociétés cherchent aujourd’hui à désarticuler la famille, en inventant ce qu’ils appellent ‘de nouveaux modèles’, -alternatifs disent-ils -, de famille ; ils organisent différentes formes de dissolution du mariage, comme les unions libres et le ‘mariage à l’essai’, jusqu’au pseudo ‘mariage’ entre personnes du même sexe ; et ils amènent à renfermer systématiquement l’union des époux au don de la vie, et, plus encore, à supprimer la vie qui naît ».


Parlant de la mission évangélisatrice de la famille, le Cardinal Sepe a déclaré : « Le témoignage chrétien de communion et d’amour, paternel, maternel, filial et fraternel de la famille, de chacun de ses membres personnellement et comme communauté familiale, a aujourd’hui un potentiel évangélisateur sans égal » ; l’Église a besoin de la participation de la famille à sa mission évangélisatrice. Le Cardinal a souligné ensuite la dimension de la famille comme « Église domestique », et en particulier son importance pour le développement des vocations : « Dans le milieu de piété propre à la famille chrétienne, on peut effectivement reconnaître la voix de Dieu qui appelle ». Le Cardinal recommanda le soin des familles « comme attention prioritaire » en mettant en garde contre le danger que « les tentations en faveur du bien-être familial ne finissent par désintégrer la famille elle-même ».


A la fin de la Messe, on a donné lecture du Message envoyé par le Saint-Père aux familles réunies à Torreciudad. Le Pape rappelle aux familles qu’elles doivent « s’engager dans la tache ardue de promouvoir et de renforcer les lois et les méthodes qui aident positivement les droits et les devoirs de la famille, communauté de vie fondée par le Créateur et signe permanent d’espérance pour les peuples ».


Durant la Journée, Mme Henar Molinero, Secrétaire générale de la Commission d’organisation de la V° Rencontre Mondiale des Familles, qui se tiendra à Valence en Espagne durant la première semaine du mois d’août 2006, a présenté le programme des activités prévues, et a invité les familles à y participer. (R.G.)


Le texte de l’homélie du Cardinal Sepe se trouve en espagnol sur notre site


http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=65 #  

(Agence Fides, 19 septembre 2005)

INTENTION MISSIONNAIRE

Octobre 2005 : « Pour que, à leur engagement fondamental dans la prière, les fidèles unissent l’effort de contribuer aussi économiquement à l’œuvre missionnaire »

Le commentaire est rédigé par S. Exc Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples
Rome (Agence Fides) - Incorporés au Christ, par le Baptême, les fidèles chrétiens deviennent fils de Dieu et membres du Corps du Christ qu’est l’Église. Ils sont ainsi directement concernés par le mandat missionnaire que l’Église a reçu de son Seigneur: « allez donc, enseignez toutes les nations, baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit » (Mt 28, 19). Ayant reçu la force du Saint-Esprit, et agissant sous son impulsion, ils sont appelés à être les témoins du Christ au milieu de leurs familles, de leurs quartiers, leurs paroisses, leurs pays, jusqu’aux extrémités de la terre (Ac 1, 8). Le Baptême les configure au Christ et leur donne de participer à sa mission évangélisatrice qui est la mission même de l’Église. Cette mission consiste fondamentalement à professer devant les hommes la foi que par l’Église ils ont reçue de Dieu et à participer personnellement à l’activité apostolique et missionnaire du Peuple de Dieu (Cf. C.E.C. 1270).

La participation à l’activité missionnaire de l’Église se fait avant tout par les moyens spirituels, notamment la prière, les sacrifices, l’effort quotidien pour « mener une vie digne de l’évangile du Christ » (cf. Ph 1, 27) et l’orientation de notre vie vers la sainteté. A ces moyens spirituels, il convient cependant de joindre soutien matériel réel et concret, car, immergée dans les réalités terrestres, l’Église a aussi besoin de moyens matériels pour accomplir adéquatement sa mission. C’est pourquoi il est capital de souligner ici l’importance des Œuvres Pontificales Missionnaires qui, à travers la collecte des subsides au profit de la Mission, permettent à l’Église de faire face aux nécessités matérielles et financières inhérentes à sa mission évangélisatrice, surtout dans les pays des jeunes Églises d’Afrique, d’Asie, d’Océanie et d’Amérique Latine, souvent marqués par la pauvreté matérielle et la fragilité politique.

La contribution économique à l’œuvre missionnaire fait donc partie intégrante du devoir de témoignage qui incombe à chaque chrétien en vertu de son engagement baptismal. A l’exemple des premiers chrétiens qui, mus par la foi au Ressuscité et conscients d’être membres d’un même Corps, vendaient leurs terres et leurs biens et en partageaient le prix entre tous d’après le besoin de chacun (cf. Ac 2, 42), les chrétiens d’aujourd’hui sont invités à avoir le même élan du cœur et la même générosité pour donner à l’Église, même de leur pauvreté et indigence, ce dont elle a besoin pour répondre à sa vocation missionnaire.

En ce mois du Rosaire et à la fin de cette Année Eucharistique, puissions-nous avoir la même foi, le même amour et la même disponibilité que la Vierge Marie pour accueillir le Verbe de Vie et le partager avec tous nos frères et sœurs qui cherchent le salut qui vient de

(+ Robert Sarah) (Agence Fides, 20 septembre 2005)

LE VATICAN

Le Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples a nommé les Secrétaires Généraux des Œuvres Pontificales Missionnaires

Rome (Agence Fides) – Le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, a annoncé plusieurs nominations, le vendredi 30 septembre, au personnel du Dicastère et des Œuvres Pontificales Missionnaires, et notamment les Secrétaires Généraux des quatre Œuvres Pontificales Missionnaires.


Le Père Fernando Galbiati, de l’Institut Pontifical des Missions Etrangères (PIME), ancien Secrétaire Général de l’Union Pontificale Missionnaires et « ad intérim » de l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi, a été nommé Secrétaire Général de l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi « donec aliter provideatur ». L’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi, fondée en 1822 à Lyon par la vénérable Pauline Jaricot, a pour tâche de promouvoir la coopération missionnaire dans toutes les communautés chrétiennes. Elle s’occupe de la promotion des vocations missionnaires, de l’éducation à l’esprit missionnaire, et de différentes initiatives pour la collecte d’aides matérielles qui ont leur point culminant dans la Journée Mondiale des Missions.


L’Abbé Jean Dumon, du clergé de Bruges, Directeur National des OPM de Belgique depuis 1999, a été nommé Secrétaire Général de l’œuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre. Cette Œuvre, fondée par les Dames Bigard en 1889 à Caen en France, soutient la formation du clergé local dans les Églises de Mission, et étend ses aides aussi aux candidats à la vie religieuse.


Le Père Vito del Prete, de l’Institut Pontifical des Missions Etrangères (PIME), depuis 2002 Secrétaire national de l’Union Pontificale Missionnaire à la Direction italienne des OPM, a été nommé Secrétaire Général de l’Union Pontificale Missionnaire. L’Union Pontificale Missionnaire a été fondée en 1916 par le Bienheureux Paolo Manna (PIME), avec comme objectif l’animation missionnaire des prêtres, des religieux, des religieuses et de tous ceux qui sont engagés dans le ministère pastoral de l’Église.


Le Père Patrick Byrne, de la Société du Verbe Divin (SVD) a été confirmé pour un nouveau mandat de cinq ans dans la charge de Secrétaire Général de l’œuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire. L’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire a été fondée en 1843 par Mgr de Forbin-Janson, Évêque de Nancy en France, pour éduquer les enfants à l’esprit missionnaire, en les sensibilisant aux besoins matériels et spirituels des enfants de leur âge dans les Pays de Mission. (S.L.)

(Agence Fides, 30 septembre 2005)
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